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LA  VIE  ADMIRABLE 


DE 


SAINT  ANTOINE 

ABBÉ  L 

Vray  miroir  de  pcnitence  »  de  patience  &  de  chafteté 

Revue  &  corrigée  de  nouveau. 
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A  LYON , 

Chez  Michel  Laroche,  Imprimeur  6c  ^ 

Libraire  ,  rue  Tupin. 


Lit  sr«»  ‘ 


LA  VIE  ADMIRABLE 

DE 

SAINT  ANTOINE 

ABBÉ. 

De  la  Naijfance  à  éducation  de  feint  Antoine, 

Au  gloire  de  Dieu  le  Créateur ,  de  toute  la  c°u.r,^' 
lefte  ,  ie  vais  écrire  la  vie  du  grand  Sl- ,A?'°,n.  T^I 

le  rltnbeau  de  l'Egypte  ^'a nomroés 
baïde.  Il  prit  na  ffance  dans  une  Vi  l  |y^[ere  Gaix  . 

•  "re  de 

^^WChrétiens^vo^une^l-pam- 

i*  ^  c*.  \;f Ftant  riches  en  biens  rentes  cx> 
nès!Tb  donnoient  la  moitié  de  leur  revenu  au  pauvres,^ 
furent  long-tems  enfemble  tans s  avoir ^  d  entai n  ^  .P  ^ 
quoi  üs  faifoient  fouvent  pnere  a  Dieu  qu  Y 

*n£X 

j^f^WSGiV»  b»  sa  v  fi» 

’SSS^B^BSSB 

rp  rnntentoic  des  vivres  des  fervueurs.  . 

C°«*mt  le  Patriarche  i' Alexandrie  envoya  qatrtr  faint  ntom 

quand  il  [eut  fa  renommee.  f\nr  reci- 

T  T  N  our  le  Curécntandanj  eomms  ce  jeune  en 
U  toit  Üs  Ecritures  ,  mit  U  ma»  lut  U  tet.  ,  d.ft»« .  «* 


f  '  la  VU  admirable. 

enfant  fera  grand  en  ce  monde  &rçn  l’autre.  A  lage  de  6. 
ans  la  renommée  vint  aux  oreilles  de  St.  Théophile  qui  étroit 
alors  Patriarche  d’Alexandrie,  &  qui  à  peine  pouvoit'crôire 
cequ  il  enrendoit  dire, c  eft  pourquoi  il  le  fit  venir  devant  lui. 

Quand  il  vit,  il  dit  aux  Evêques  qui  étoieqt  là,  C  et 
enfant  fera  grand  au  Royaume  des  deux.  Puis  mit  la  main 
ar  atete  ,  difant  :  Mon  enfant  ,  fois  béni  ,  ton  nom  fera 
connu  par  tout  le  monde,  &  feras  proche  de  Dieu'  autant 
que  tu  1  eft  de  moi,  c’eft  pourquoi  je  te  prie  de  me  donner 
.  ta  bénédiction  ;car  dés- lors  que  je  t’ai  vû  ,  j'ai  fenti  la 
grâce  de  Dieu  en  moi. 

Saint  Antoine  lui  répondit ,  Reverand  Pere  ,  je  fuis  un 
pauvre  enfant  qui  ai  befoin  de  votre  benediétion  :  &  en 
auant  cela  il  baifa  les  mains  6c  les  pieds  du  Patriarche  & 
tous  les  Evçques  le  bénirent. 

Comme  faint  Antoine  donna  tous  fes  Aient  aux  pauvres  pour 
7  «  t  l'amour  de  Dieu. 

A  Près  le  décès  de  fon  Pere  &  de  fa  Mere,  il  demeura 
-X  A.  orphelin  avec  fa  fœur  plus  jeune  que  lui ,  à  laquelle  il 

?PPb  1  iara,mfr  Dle“’ 11  fi  tfix  mois  en  cet  état  ,  fréquentant 
les  Eghfes  ,  &  penfant  feuvent  comme  les  faints  Apôtres 
«voient  tout  quitte  pour  fuivre  Jefus*  Chrift  ,donMls  en  re- 
cevoient  au  Ciel  une  grande  recompenfe. 

Un  jour  entandanc  l’Evangile  qui  dit  :  Si  tu  veux  être 
parfait  vend  tout  ce  que  tu  as  &  me fuis ,  il  crut  que  ces  pa¬ 
roles  etoient  dites  pour  lui  ;  vendit  auffi  tôt  tous  fes  biens 
ëz  donna  1  argent  aux  pauvres.  U 4  autre  jour  étanc'à  l’Bgli- 
ie  il  ouït  que  J.  C.  difoit  en  l’Evangile  qu’il  n’y  a  point  de 
lendemain  :  auffi  roc  il  diftribua  tout  le  refte  aux  pau/res  ; 
«^recommanda  fa  fœur  aux  Vierges  d’une  Religion,  afin 
qu  a  leur  exemple  elle  s’accoutuma  à  fervir  Dieu 

Saint  Antoine  devint  fi  pauvre  ,  qu’il  fut  contraint  de 

Miandiçr  fon  pain  ,  &  puis  fi  chercha  quelque  retraite  pour 
vivre  fohtairement.  ^  v  v 

Comme  faint  Antoine  travaillait  pour  gagner  fa  vie  ,  &  celle  de 

fes  Compagnons , 

S  Arnt  Antoine  ayant  rencontré  un  faint  Religieux ,  il  le 
,,  VIfîioit  fouvent  ,  puis  retournoiten  fon  Hermitage ‘qui 
n  étott  pas  loin  de  là  ,  oii  il  cravailloit  pour  éviter  l’oilîvcté 
difant  que  qui  ne  travaille  pas  eft  indigne  de  vivre.  Il  confi- 
dcroitque  les  biçîa  s  de  ce  monde  n’enpêchc  pas  de  mourir 


de  faint  Antoine  Abbé.  ■~v  | 

l’homme,  &  les  grands  honneurs  n'empêchent  pas  que  les 
vers  ne  les  mangent.  Que  fera  le  riche  qui  a  mis  tout  fon 
cœur  &  /on  affection  aux  biens  de  ce  monde  j  qui  ne  veut 
rien  donuer  pour  l'amour  de  Dieu ,  &  qui  a  grand  peine 
voudrait  nourir  un  pauvre  pendant  toute  une  journée  ? 
Mais  prenez  exemple  fur  faim  Antoine,  qui  laifla  tout  pour 
mandier  fa  vie.  -  V  .  <,  ~  - 

H  remarqua  en  fes  freres  leur  manière  de  vivre  ,  en  l’un 
lacontinen  ce  &  challeté,en  l’autre  la  patience  &  la  miferi- 
corde  :  de  l'un  la  juftice,  &  de  l’autre  la  charité  ;  &  par  de f- 
fus  toutes  ces  vertus ,  11  aimoit  la  charité  ,  &  faiioit  tant, 
d’abftinences  qu’il  furpaflbit  les  autres  Religieux. 

Comme  le  diable  tenta  Saint  Antoine  en  diverses  maniérés  pour 

le  faire  changer  de  dejfein.  \ 

MAis  le  Diable  ancien  ennemi  du  genre  humain  ,  & 
principalement  de.  ceux  qui  ont  deflèin  de  fervir 
Dieu  entreprit  de  tenter  St.  Antoine.  Premièrement  il 
lui  prefenta  fa  Noblefle  pour  lui. faire  quitter  fon  hermitage, 
&  les  grands  biens  qu*il  put  avoir  au  mondes’il  y  fht  demeu¬ 
ré  avec  fa  iœur  ,  &  généralement  lui  préfenta  plufieiirs  four¬ 
bes ,  qe  faifant  tout  cela  que  pour. lut  faire  changer  de  refo- 
lution  :  mais  leSc.  vainquit  toûjou rs  le  diable  par  fes  orifons. 

Après  il  letentoit  fur  le  péché  de  la  chair  ,  difant  qu’il 
était  eri  fon  jeune  âge  ,  Sc  qu’il  ferait  fi  bien  fon  falut  dans 
Je  monde  que  dans  un  Monaftere  :  mais  par  macérations  &c 
par  jeunes  il  lui  refiftoit  aifemenr.  Quelque  fois  le  démon  fe 
mettoit  devant  lui. en  forme  d’une  belle  femme  ,&  pour  y 
fefifter,  il  difoit  que  fa  chair  pourrirais  auprès.  Parfois  la 
Diable  lui  d/foit  de  fe  réjouir ,  puis  il  reprefentoit  les  tour- 
/nens  de  l’Enfer  ,  &  qu’il  pouroit  acquérir  les  joyes  du^  Pa¬ 
radis  s’il  n’étoit  homiçide  de  l’entèndrè. 

Comme  le  Diable  en  forme  d'un  enf  ant  noir  fe  mit  aux  pieds  de 

Saint  Antoine. 

Uandle  Diable  vit  qu’il  ne  pouvoir  rien  fur  St.  Antoine 
il  fc  mit  à  genoux  devant  lui  en  forme  d’un  petit  en-  ' 
faot  noir,  &  en  criant  il  lui  dit  .•  Jay  reçu  pluficurs  Hermi- 
tes  ,  mais  ta  m’as  vaincu.  Le  St-  l’interrogea  de  fon  être.  Il 
répondit  :  Je  fuis  le  principal  inveoteurdel’uxure,  le  trom¬ 
peur  de  la  jeunefle  &  l’efprit  de  fornication  :J’ay  trompé 
pluficurs  peffonnes  qui  avoient  quitté  le  monde  aveedeflem 
de  fcrvïr  Dieu  toute  leur  vie ,  lcfqucls  j’ay  remis  dans  leur 
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premier  état.  Je  fuis  "celui  dont  parle  le  prophète  Veut 
êtes  feduits  par  l'efprtt  de  fornication.  Je  fuis  celui  qui  t’ai 
létéplulieu+sfois  pour  te  faire  changer  de  vie  mais  jen’ai  pu. 

Le  St,  remercia  Dieu  dç  cette  viéfoire  ,  difanc  :  Mon 
Dieu ,  foyef  toujours  à  mon  'aide  ,  afin  que  je  puiflè  vain¬ 
cre  vos  ennemis  ;  6t  il  dit  au  démon  :  Je  ne  craindrai  point , 
car  j’efperé  que  Dieu  m’aidera.  D’abord  le  Démon  difpa- 
ror.  ;  ^  '  ' 


Il  connoiflbit  par  la  Ste.  Ecriture  que  le  Diable  pouvoir 
tenter  l’homme  en  diverfes  maniérés  pouc  le  damner  avec 
lui.  L’exemple  dç  St.  Paul  mit  fon  corps  en  fervitude  ,afin 
que  s’il  aVoit  eu  vi&oire  en  quelqechofe  qu’il  ne  fut  vaincu 
en  d’autres ,  c’eft  pourquoi  il  fe  propôfa  de, mener  une  vie  > 

Elus  auftere  -,  de  forte  qu’on  s’êtonnoit  de  Voir  un  jeune 
omme  fi  penitent.  *  j 

11  veilloit  jour  nuit  &:  qtfand  il  étoit  contraint  de  dor¬ 
mir  il  cPuchoit  deflfus  la  terre  ,  ou  fur  un  peu  de  jonc*  Il 
nemangeoic  qu’une  fois  le  jour  &  apres  , Soleil  couché,  & 
fouvenc  reftoit  deux  jours  fans  boire  ni  manger;  Sa  viande 
étoit  un  peu  de  pain  &  de  l’eau  pure.  Il  gardent  continuelle¬ 
ment  une  haire  fur  fa  peau  &  menoit  une  vie  fiaufteré  qu’on 
ne  lelcauroit  diré  „&  bien  qu’il  eut  continué  long  tems  ces 
abftinences ,  fi  ne  perdoiMl  point  la  fahté  du  co(rps  &  pour 
éviter  la  vaine  gloire,  ijhâchoit  de  ne  rien  montrer.  H  avoit 
dans  (on  cœur  ces  mots  du  Prophète  Jercmie  :  mon  Dieu  , 
vers  lequel  nous  devons  être  prêts  d’obéir  à  toute  heure  > 
affiftez-moi  s’il  vous  plaît. 

Comme  Saint  Antoine  quitta  la  Ville  &  dit  à  un  4*  fa  parent 
de  lut  envoyer  du  pain  à  certains  jours  du  mois. 

SAint  Antoine  quictâ  la  Ville  pour  mieux  vivre  dans  U 
folitude  ,  avant  de  partir  il  pria  uü  de  fes  parens  de  Jni 
s  envoyer  du  pain  à  certains  jours  pour  (à  nourriture  jce  qu’il 
lui  accorda  volontiers.  Il  fe  logea  dans  l’antre  d’un  rocher 
où  il  s’occupoit  à  faire  des  paniers  de  feuilles  de  palmiers , 
qu’il  faifoit  vendre  à  celui  qui  lui  portait  fon  pain  :  11  venoit 
vers  lui  une  fois  la  femaine,&  après  avoir  vendu  lès  paniers, 
s’il  avoit  des  relies  de  fa  npurriture  ,il  en  faifoit  l’aumône 


aux  pauvres. 


I 


v  de  faint  Antoine  Abbé.  *  T 

Comme  Saint  Antoine  fut  battu  er  flagellé  par  les  Diables ,  CT 
comme  il  fe  mocquoit  d’eux. 

Qüand  il  eut  $  > .  ans  j  le  Diable  craignant  que  par  fuc- 
ceffion  de  tems  pluiieurs  n’habitaflent  lés  déîerts  en 
imitant  St.  Antoine  ,  un  jour  que  foh  coulin  1’ayoit  vïfitc  , 
le  démon  s’apparut  à  lui  en  forme|de  Cavalier ,  ayant  autour 
de  lui  pltilïeurs  laquais.  O  homme  qui  demeure  avec  lé» 
mprs  ,  dis- moi  qui  tu  es»  11  répondit  :  Je  fuis  homme  fea4- 
gile  &  ferviteur  de  J.  C.  Le  Diable  lui  dit  :  Ah  î  malheu¬ 
reux  ,  comment  as  tu  ofé  proononcer  devant  nyai  le  ùom  de 
ce  malfaiteur  ?  D’abord  le  démon  &z  fes  vaiets  le  battirent 
tant  qu’il  en  perdit  la  parole  ,  &  lélaiflerent  comme  mort. 

Celui  qui  lui  apportoit  fes  vivres  ,  trouva  fa  porte  rom¬ 
pue  ,  &  le  voyant  moribond  ,  il  le  prit  fur  les  épaules  &  le 
porta  en  fa  maifon  ,  où  tous  les  parens  &  amis  le  vinrent 
.▼ifiter  le  croyant  mort. 

Environ  minuit  tout  le  monde  s’endormit.  Le  St.  ayant 
reprit  fes  fens,fut  bien  étonné  de  fe  voir  là  :  il  dit  à  celui  qui 
l’a  voit  apporté  de  le  remporter  au  même  endroit  qu’il  i’avoit 


Comme  jefus-Chrifi  vifita  Saint  Antoine ,  le  geurit  de  fes  plajes 
*  -,  v  &  lui  donna  l’habtt  de  Reliveux. 

Dieu  n’oublie  jamais  ceux  qui  le  reaament  en  leurs  ad- 
verfitez ,  noublia  pas  St.  Antoine  ,  car  il  vint  vificer 
dans  fa  cellulc'comme  une  lumière  qui  c^iflîpa  les  ténèbres  de 
tous  les  ennemis  qui.l’avoient  tourmenté  &  la  cellule  qu'ils 
avoiént  rompue  fe  trouVa  véritable ,  &  il  fe  trouva  guéri  de 
toutes  les  playes  que  les  démons  lui  avoient  faites  ,  &  il 
connut  bien  que  (on  Die(f  étoit  venu  pour  le  confoler  6c 
il  s’écria  :  O  mon  Dieu  !  où  étiez  vous  quand  j’ai  été  ainfi 
maltraité  ?  Que  n’étiez  vous  vepu  plutôt  pour  me  fecourir  & 
me  defçndre  de  vos  ennemis.  Une  voix  me  dit  :  Antoine  je 
n’étois  pas  loin  ,  mais  j’attendois  ta  viétoire  j  &  pareeque 
tuas  combattu  vaillamment ,  je  ne  tabandohneray  plus ,  je 
feray  renommer  ton  nom  par  tout  le  monde  :  afin  que  tu 
pu  me  mieux  vaincre  tes  ennemis,  je  te  donne  cet  habit  qui 
te  fervira  toute  ta  vie. 

Nortc  Seigneur  lui  vêtit  cet  habit  comme  un  Scapulaire, 
le  ceignit  d’une  ceinture  de  poil.  Cela  lui  fervit  plufieurs 
fois  cootre  les  attaques  des  démons.  Après  cela  il  *'co  alla, 
ea  Alexandrie  «  puis  au  de  fer  t. 


S  La  Fie  admirable 

Comme  plu  (leur s  Religieux  entendirent  difputer  St.  Antoine  centre 

les  Diables.  . 

"P  Lufieurs  Religieux  défi 


tant  voir  5t.  Antoine  ,  pafloient 
A  la  nuit  à  la  porte  du  Château  ,&  il  encendbiem  les  dia¬ 
bles  qui  d’une  voix  terrible  ,  difoient  :  Qui  t’a  fait  fihàrdi 
de  demeurer  en  nos  habitations  ?  ©fte-toi  d'icy  car  tu  ne 
pourras  fouffrir  nos  tourmens.  Ceux  qui  étoient  dehors  cro* 
yoient  que  fe  fut  dethommes  qui  fuflènt  là-dedans  qui  par- 
loient  à  St,  Antoine  :  mais  quand  ils  virent  que  c’étoit  deà 
diables  ils  furent  bien  étonez  ôe  s’en  retournèrent  laifïènc 
le  St.  ferme  cotfime  un  rocher. 

Un  jefur  des  perfonnes  le  vinrent  vpir ,  &: 
fut  mort  ;  i 

Le  Seigneur  m  a  exaucé  ,&c.  Que 
fuient  de  devant  1 


croyoïentqu  il 

mais  ijs  oiiirent  qu’il  chantoient  comme  David  : 

tous  ceux  qui  le  haïlfenc 
ui  ;  puifleut-ils  lécher  comme  l’herbe  & 
paflTer  comme  la  fumée.  Toutes  gens  m’ont  aflailli  ;  mais  au 
nom  de  Jefus-Chrill  je  les  ay  vaincus. 

Comme  tes  Diables  tinrent  confeil  pour  tromper  Saint  Antoine  & 

U  confejfion  qu’ils  firent. 

LBs  Diables  ennemis  des  lerviteurs  de  Dieu ,  voyant  qu’à 
l’imitation  de  St.  Antoine  plufieurs  demeuroient  aux 
de;erts  ,  c’tft  pourquoi  îlsconfulterent  comme  ils  le  trom¬ 
pe:  o:eor.  Un  jour  étant  dans  fa  cellule  ,  un  démon  lui  ap- 
pa  U  en  forme  d’Hermite.  Quand  il  vit  que  le  St.  l’avoit^ 
Vll  ,l  fdignit  de  s’éloigner  comme  un  homme  qui  a  accoû- 
tumé  decre  folicaire.  Quand  Sr.  Aptoine  vit  cet  homme 
qui  lui  fembloit  honnête  il  fut  étonné  &c  crut  qu’il  étott 
là  pour  fervir  Dieu.  . 

Il  entra  dans  un  Hermitage  enchanté  dont- il -fut  plus 
étonné  que  devant ,  &  dit  :  j’ay  long-tems  demeuré  icy„ 
&:  j’y  ay  fou  vent  palféj  mais  je  n’ay  vû  cet  Hermitage'  ni 
celui  qui  entre^ dedans.  Il  s’arrêta  fans  s’approcher  de  lui  , 
comme  il  eut  bien  voulut  :  mais  fit  fon  oraifon  ,difant:Mon 
Dieu  ;  qui  connoilîez  mon  cœur ,  je  vous  prie  de  aac  faire 
connoitre  fi  cet  homme  eft  votre  ferviteur  * 

Auflî  -  tôt  qu’il  eut  fini  ,  le  diable  fe  prit  à.  crier  :  O  An¬ 
toine  ôte  tpi  d’ici  ;  ne  t’approche  point  de  moi  :  car  tu  es 
caufeque  je  fuis  tcrriblemenrtourmenté  ,  &  fi  tu  ne  Içaip 
qui  je  luis  je  te  le  diray.  Je  fuis  celui  qui  ir-impa  ton  pre¬ 
mier  Pcre  Adam  ,  &  fuis  la  caufe  que  plufienrs  ont  été 
trompez  par  des  femmes;  comme  David  qui  commit  adul¬ 
téré. 


âe  difcôrde  fii'Uqnemi  4«  ià ut 

*y  fait  èntendrê  au*  hommes  qu  il  etoft  impoffiblè  de  g ag- 
,4^  pifaci»,&  ^çftmdi^uilcûraÿ  montré  *<«  Çhfid^ 
deiEnfer  Enfin  je  t’ay  tenté  foüvenc-  ftuis  ta  àias  wto-\ 
ijôurt  vaincu  en  qaelquè  endroit  -  Jtii 

'Cp'uthe  SMt  Antoine  fut  perce  d'un  coup  de  Utfct  **  trapett  ** 

,  'wrto  é*  hïittA  Pkr  fes  DUblet*  -f/ 

<*~v  ttaoà  le  démon  fefut  ainfi  déclaré  \  ^ 

W  O  AnrpinetOi  qui  ii’ês  que  cendre  m’as  vaincu:  otf 

’ipi  a’icÿ.  En  d,fAnt  ceU  .iUnrcit  dè  mcrmitàgc*Q  habit 

-de  Religteui  :  mais  il  fembiôft  être  enra^ •  >  <&  courant 
*ets  le  Saint  :  il  leperèa  d’uhe  lancé  ,  St  aùûî-tÔc  parurent 
tnvgra  id  nombre  de  diables  eu  di ver  es  g 

des  cpèes  &  d’aütres  armés  dont  ils  le  frappèrent  bien  . 

puis  ils  le  trainerent  de  haut  dune  mOÜrâgnè  M  bas 

bien  q  ie  les  pîerrès  é  aient  toutes  couvertes  de  fang  ,  5C 

homme  :  o*e  toi  dicy  au* 

jùe  ocuté  ^eignêur  lui  a  Voit 
u  faire  »  nul  ne  m’ékèrà  Vhi- 
QundSt.  Antoine  eût  dit  cela  * 
8  .  battre  celui  qui  a  voit  là 
t  ,  d liant  s  O  m‘é- 

oonè  de  pèïAè.  . 

n  que  je  n’a  y  Trié  h  fait 
mais  tè  nié  confie  en¬ 
ds 

crier  ‘Fuyons  câï  11  A 
te  par  la  grâce  de  pieu  Saint 
f  rOava  gueridé  toutes  les  placés  ^nC  les  démon* 

rièat  faites  &  eû  remercia  £>i,Cû.  , 

Âûséimi* ffiW*  du  htl  pour  *Uer  njtef 
fit  Mi*#  u*  .  ,  v 

Es  Frères Ait  Sc*  idiome  »  COrtfolez  vouS  V  uu  1  au> 
tre&  VOùs  aimez  imiqùeotent.  Les  biens  q  ie  vous 
fcicûfié^cAkjguéà  hi.'sg*  autres ,  te  W 


I  js  d tapies  dïfoiènt  :  méchant 
ttement  nous  tè  cuèrônS 
Alors  le  Sc.  prenant  l’habit 
donné ,  difoit  :  Vous  avez  be 
bic  q  ie  Dieu  m’a  donné, 
tes  diables  ceflerent  de  1  ,,T:, 

forme  d’fl  ermite  luf  bailla  un  Voürn 
thant  lioauh  2 ,  q  ae  tû  mè  d 

'  U  à  doit  Iviou  DièO  jè  icay  bi  f 
■àui  loit  digue  dè  vous  êtrç.pre fente 

fièrement  en  vous  »  voûs  priant  dé  nie  rendre  vainqueur 
X11C s  ennemis.  ^*e  diable  fe  mit  a 
teîu«  dè  è  juvOir  à  le  nous 


iMtccz  acquiS  F^' 


Vè  v  .  •  La  Vie  admit abli.  ' 

âcz-voni  de  hé  jamais  quitter  la  vie  Monaftiquéi  èrtàis  aiàj** 

‘mentez  toujours  en  vertu  ,  car  cette  vie  cft ‘courte. 

Après  cela  il  s'arrêta  un  peu  ,  puis  reprit  la  patolle  dK 
tant  :  Mes  Frères  y  corifiderèz  qu’ehte  mondé ,  m'a  rchandi- 
fes  &  tribulations  font  égalés  car  lé  vendeur  “ne  reçoit  qué 
chofe  jufte  de  Vachèteur  pour  fa  marchandife  mais  la  gloi¬ 
re  éternelle  fe  peut  avoir  à  vil  prix.  N’éft  ce  pas"  v  ray  qué 
nos  jours  nVjcédent  pas  foixante-dïX  ou  quatre  éingt  ans  , 
&  fi  nous  vivons  davantage  ,  ce  n’eft  que  langueur  &  què 
mifére  Vcar  après  cét  âge  l’hommèretourne  dansî’enfançè': 
mais  en  l’autre  monde;  nous  vivons  écerneliementrainfi.  nous 
nepôftedons  pasla  terre  :  mais  le  Ciel  qui  éft  tmc  pofïcfc 
Son  de,  tous  biens. 

C’éft  pour  quoi  :  mes  Frères  ,  ne  vous  ennuyez  pas  ,  car 
Fcs  plus  giànds  biens  de  ce  monde  n’égalent  ch  rien  la  gloire 
du  Paradis.  Si  vous  avez  lailfe  quelques  petites  pôfflïfions  , 
fi’en  foyez  pas  fâchez, car  Dieu  vousln  randra  cent  fois  cfa^ 
vahtagé.  Aufli  ceux  qui  aiment  trop  lesj-içheffesde  ce  mon¬ 
de  doivent  côofiderer  qu’elles  feront  cahfe  de  leur  perte. 
Nous  devons  donc  aimer  notre  unique  bien  ,  comme  i  naf- 
tecé  ,  jufticc  :  jeune  oraifôn  ,  &  aimer  Dieu  fiar  tontes  chô* 
-lès  &  notre  prochain  comme  nous-mêmes, 

Confiderous  que  nous  fommçs  ferviteur  de  Dieu,  &  que 
bous  lui  fommes ‘redevables  de  thuc  cç  què  nous  avons.  Né 
nous  réjbüiflbns  pas  de  la  fa  tiré  de  notre  corps  f  &  fi  nous 
femmes  dcfiréux  de  notre  faiut  :  gardons  nous d’oifenfer  la 


Vertu  divine.  >  5  • 

N&us  devons  fuir  haine  &  rancune  envers  notre  prochain* 
\  Nous  devons  fuir  la  con ver fation  des  femmes  &rpardonner 
dos  péchés.  Nous  devons  toujours  avo’ir  devant,  les  yéuX 
deux  chofes»  Vüne  qu’il  faut  paroitre  devant  Dieu  pour 
y  être  jugez.  Vous  ne  pouvez’ douter  que  fi  nous  mourons 
en  péché,  que  nos  âmes  ne  foiént  la  proye  des  démons  : 
Confiderons  ce  que  dit  J*  C.  au  fils  de  Névé  le  Juif»  ayez 
le  cœur  net  en  Dieu  difraél.  Et  St.  Jean  baptifte  :  faités.qûçv 
vos  voy es  foient  droites, pur'cmcot&  nettemenjt  gouvernées 
par  la  loi  de  Dieu  Or  pou  r  faire  cela  faut  fe  garder  du  péchp. 

Comme  Saint  Antoine  récita  i  fes  Freres  la  maniéré  dont  t*s  1 
'  a  diables  i'evtiicnt  tenté. 


SAint  Antoinédit  à  fes  Frercs'qu'un  jourpluficnMdiaWc* 
vinrent  vsrslui  ,difant;  Antoine,  nous  ce  venons  mon* 


rftf  Saint  Antoine,  Afakf'  -  ^ 

tw:  iwtre  lüfnicrç,tu  yerras  fi  elle  eft  bonnermais  il.fjbrmi 

l“  "  ~ . -  c~:- :1-  -’inrçBr  cbantqi^devant  lai  <3q 

&  il.  ferma  Içs  (^reiljSe^  Tinq 
cr  .le  Monaûcçc  :  ipais  il'  reftq 
>Qcbcr.  Ça  jour  lç  diable  lui  parut  etl 

J  l'gjj _ ’  _  _  ?  1  ‘  r  ■  •  *  .  **+  r  »  V  '  ‘  ;• 

puiuapce  que  Drei^ 
:  en  fçrjncde^ 
Tt*  fai* 

eft  pourquoi  grandes  auftet^ 

Çayant^bi*n( 
p.Mm  fw 

. .  „ 

il,  ne  la  vQvlur  jarrads.' 
c  a  ta  porte-deSr.  An- 


parlér  dçs  f^i?wes  Çcriuùes 
autre  fins. il  jfâifpit  ttc.mbl 

trnic  çomrfic  un  {  .  ^ \ 

„  irme  de  Créant  j  diiantayoir.  la  même  [  _  _ 

mais  Antoine  fit  le  figne  de  la  Croix  &  le  d.emW  vint 
corn  me"  un  enfant/Çn  autre  jour  il.  vint  r  r  ‘  "  ' 

ligieux  qui  lui  apport  qit  du  pain  ,'^fapfil'  Il  eû 
tu  prenne  ton  repas  pqqr  ftibftent.içr  (  ’ 

ÿ.en  que  tu  es, homme  ,çY“ 
tez  tç  pourro^nt  cauferqiielque  maladie, 
çopfidpré  ;  il  yjt  qu’ij avqisli  face  bjçtéufc 
tes  prfeECsaccoutqmées i.iîdlfparut.  Plubqur 
lui  pr.éfenca  unebourfe’  d’or  ,  mais  i" 

Peu  de  jours  après  un  Diable  ▼inc _ r 

^oine  &  quand  jl  eut,  Q.ùy«rt  il  vie  un,rbqi  ^  ^ 
qu’il  lui  fembloit  que  fà  t^te  touçboit  J^iC^b  jLq  Safqt 
demanda  qui  il  Jtoit ,  &  qu’il  cherchait  t|  &11  répop 
q  u’il  s’appçlloit 4  Satan  &  qp’il  venoit  patçq  que  tous 


oient 


CJ  côütiy  léur  difoît/:  Çrerqs.. pqitr  refifter  tenta-, 

W.«  djabol|ques ,  il  fauç  çt-fq  ferme  en  l’amoîir  .4^-  Djeu^ 
mais  à’ils  Vbyoiem  que  noua  cbançqhon$  Us  t&bcrant  4a 
•pu^perdrç, 

-'■mm  l’çj^Bûplc  de  Job ,  qui  par  fa  ferme 


T 


!  •  *  <  .  >  •  .  ' 

ibi  15ainqQii'b?4i?ble  Et  le  malheureux  juchas  Par,  ^ 
ibi& d’éfpc^^ce  fueçomba  \i choie  principale  &  {rlotné- 
çcfla’ie  pour  vaincre  1$  diable  ,  cil  de  prendre  plailir  at  * 
Cbofcs  fpirituelles5ôç  avoir ;fi?ncQçurtc»<jj0ursel,eveà  Dieu. 

Cette  vertu,  fait  ^uïr  les  diables  :m*i$  pQUr^nt  fi  qiîe'qoq. 
’vifttWoui  vient  il  %ùt hardiment  demander  Ubçdui, 
<jui  fc  prçfettfe  devant  noüst>&  dVùii  vient  >,caru  ç’dt  tpv 
4çmond'ab0i4'qn:>Uçr^interogé  de  l’amc  dcvpte  il  s  cp-. 
«ftii-a.  Après  qdé  fri*è  Antoinç  eut  fini  cediCccuts,,  'e% 
jketigvel  x  ^irènibiëh  jpycoX&  décors  on  chacun  s*j #off% 
4'acddérirdèÿ^ll,  6c  céu4 qpi  auparavant  av<  frOt  peu. 

lès  autres  chaÇerçnt  toute*  les. 
km  efpriis  ,  de  1er  q, 

Au’iis  ne ^Tedbûrerent  plesl^  au^ties  dçs  dçmons. 

4nm*.  mr  & 

■' •  /  •"  *e'~  «wjultet  (  \  .  '  • 

XA  rénoé#<de Saint,  Antoine  s’augmernoit  de  pins, 
énplqf,taotpôur  la vi* quHÏ  menoit ,  que  pour  les, 
lions  dncumenï qi^iî  donnoit ,  fi  h&?n  que  p^u.r  Hmiter  phw 
Heurs  mondiiâift  ^tirereut  e^deferts  de  The  haide  ,  d  K 
«yptédt  de  Sitrtè;ëri  peu  de tétas  U  nombre  des  ^ebg’eix 
Bit  6  grand ,  qu’à,  peine  les  ùouvçit  on  ncrnbrçr  ,  lefqptlfc, 
Attirent  pluéèub  Pbnâéeres  pour  y  fervir  Pieu,/ 

>  f*.  '  m*  1/  .  jm  *3  A  i  f  .i  i  <  1  .  ib  .  >  •  *l  1  L  _•  O-..  .i  «  w  A  .  a  n  éi  I  y .  I  « 


tairement 

d'autres  A 


*v*'  - - -  x  '  â  '  #  ryw  .»i/v  ;  ''.  '..ii-  j  » 

celui  qui fc  iiè.ôt  Clos,  &  vit  foHtàirement ,  ici*  prçlçrvq. 
de  trois  brailles  &de  grand*  aççidens ,  ^ 

mal  oûi,r.  Secondement  dé  mal  pcofe*  Xçbiqemaaacqt  d« 

voit  chofc  noitible  an  B'bit  de  Tame.  .  .  ,  •  y  #  • 

Ç»MW*  Saint  Atitvne  r&pon&it  a  un  ÇbaffcMT  qui  (T.fi tqittit 
récréation  4"  jRtkgitkx. 

LT  Kiour St.  Antoine étanti  la  réc réation  a vec  lç j^Ih 
}  gicu*  rcpçtfftUç  d\ia  Wn  ?v  v  ** 


A i$xfatAntN»eAbké:  .  j 

lionne  qae  toi  «ç  trs  Religieux  au  lieu  d’etre  rCC,üy^ 
voire  Cfonvcnt  eu  Continuelle  Orâifpn  ^e  contanp  •  ^  1 
^es  icy  àvw^ivert  r,:  Sairc  Antoine  lui  <l«tpoi|g 
Veut  à  ton  arc  dçbandc  :  Parce  du-  il ,  que  pe\ p  la.flo^ 
tQtjjours  bandé  il  perdroit  Corçc  &  pcorroit  fo  rompre, 
^nroinp  dit  :. il  en  e  ft  de  nr de  r pus.  >?çar  %  noui  ét»9*?% 
toujours  en  prjççe  ,  nos  forces  diminueroient. 

tJn  jeune'  bornée  defirant  çrr:c  Religieux  reponça,  ai* 
mo  nde  &  dorna’ce  qu’il  avqit,  aux  pauvre sexce^re  un  ?**• 
de  bien  qu’il  te  tient  pour  fo,  yie.ltpria  te  St.  de  le  recevoir 
&  il  ,iui  dit.  Situ  veux,  que  je  te,  reçoive  ,  «ut  que  tu  ai  H 
Usà>'pfo*  proche  Ville  ,  pu  tp  acheteTas  de>  cl^airspuia 
tu  rattacheras  à  ta. peau  ^;t’en  reviendra  en  çer  çtat.  Ç.J 
j*W  bo aime  aüa.acbcrçr  de k  cbair}&  tout  nud  1  «gc  ta* 
for  foi.  Eu  revenant  leschiens. &  les ot féaux  le luivoie  ^ 
qui  pour,  vouloir  aiXUger  U  chair  ,J»»  deçbjroîem  h|eai». 
*n  divers  lieux,  ô*  vint  ço  tèl.etai. devant  St.  Antpngq^ 
lui  die.  Mon  airy  de  même  feront  dec  forci  par  le  diable  oç 
par  Ces  tentitions,  tons  ceo*  qui  renoncenrau  mWiJefW 
lire  Religieux,,  &  wk«  &  HMV  *T*  ‘V*** 

i  homme.  '  <  .. 

(h, Àint  Aq'oioe !Vtrru»aot  en  trifeubtiooicauftdedt- 
&  verre  penféer  qui  luifurvenoient ,  fir  fa  pnerç  aiuG;, 

ym  Dm  <«<  f"<7k  m  »<  r<wt  ^  S**»  fi".  f  î’1 

for.it  horaae Ta Cellule,  &  vid  un hoir  me  q»M tau a.Uoit, 

puis  a’aflîfoù ,  ppisfe  **  V**  >.**** 

remet  toit  au  r.auail.St  tutour.ooit  «QraUfln.  C*i  he«"£« 

toi  di t  Antoine  :  Aurai n e ,  fais  (NW  «■  “>«" ' ■/!  ’V'T*" ?* 

Cidaifetoot ,«{ iera*.faiu»4,li*  Saw 
le  s  fot  fort  con  folé  i  &  iaiCantçotnojç  ^?01*  vq  taire  ^ 
V  A  nee  il  »  rôtira  cç  qu’il  chercboir,.  •  -  • .  * . .  .  V 

^  Des  Religicn  x  étant  vernis  pour  voir  %  Anrome,tprcs 
qu'il  eurent  fait  leur  prière ,  il  leur  dit  de  ^dtur^ttAvaiHce 

pour  arpi*  leur  vie.  H»  répofldirçnt  :  Pcre  ce  a  cft  pas  * 
pous  qu'il  faut  dite  cela,  vcar  let  famines  cott^Mnp}^  ne 
doivent  point  t^yailler.  Saint  Antoine  leur  rèponditrN.oua 
qui  fommçs charnels  &  Fragiles  travaiU'ons  "°r.^ 

qie .  Qc  tous  qvUw  wnWîphlSifc  4c  cnptc  p 


14.  tdmfrdblq, 

|iôa.  "f  '  >  • 

t  A  l  heure  ordinaire  S.t.  Anroinc  &  fes  Frères  prirent  lettc 
répas,  fur  le  foir  ta  faim  preffàntles  Peresconremplatifs ,  ils. 
dirent  pourquoi  ne  nous  avez  vouspas  appeliez  pour  pren-, 
dre  le  repas  avec  vous  Saint  Àotoine  répondit  :  Vous  qui. 
êtes  contemplatifs  vous  ne  dçvcz  pas  tpanger  ,  mais  nous, 
qui  femmes  charnels  >  deyout  ranger  peur  foûtenir  notre 
vie  :•  "  ’  ‘  J  '  *'  '■  ; 

Comme,  St.  Ameute  dans  me  extafe  vid  toute  la  terré  pleine  de^ 

lacets  du  Dtakle .,  • 

SAint  Antoine  fut  ravi  un  jour  en  efprit ,  &  vit  tçut  le 
moade  plein  de  rets  du  diable.  11  fç  mit  à  pleurer  ,  en. 
difant  :  mon  Dieu  qui  pourra  éviter  ces  rets-  £  Il  otiit  und 
voix  qui  dk  j  Antoisë  ce  feront \çeux  qui  feront  remplis 
^d’humilité  :  fans  laquelle  nullg  vertu  n’efl  parfaite. 

un  jour  des  Régi  eux.  vifjterent  St.  ^Àhtoinegntre  leD 
quels  étoic  l’Abbé  Jofeph  ;  &  étant  arrivez  il  interrogea  le^ 
plus  jeunes  fur  quelques  points  de  la  fainte  Ecriture  Ces. 
jeunes  ge/is  croyant  bien  faire,dui  répond  irentpn  expofanC 
la  queûion  de  la  fainte  Ecriture ,  &  il  lui  dit  qu'il  nérôk 
pas  digne  d  expofer  la  moindre  parole  de  la  fainte  Ecriture» 
de  St.  Antoine  lui  dît  qu'il  aydit  trouvé  la  p0fte#‘d’hirmi)iitéi 
Çoinme  St.  Antoine  interrogea-  quelques  Religieux  qui  Pelotent, 

tek  u  aon/attéK  "  v  :  A  v  >  7 

D  Es  Religieux  vinrent  vtfiter  Sr.  Antoine  ,  &  lui  de¬ 
mandèrent  confèll  pour  vivre  feikalreè é  M  leur  de¬ 
manda  qu’elle  vertu  étoitia  plus,:néccfîàird  di  x  Religieux 
pou r  éviter  les^e ts  du  diable  Sût  poui  leur  kirè  acquérir  là 
Ciel  ?.  Lors  chacun  répondit  fcloâ  fa  cap«cité  &  fon  juge¬ 
ment.  Les  uns  diLoient  que  les  Religieux  étoienr  déli  vrez  dq 
diable  panjeunes  &  abRmancé' Lés  autre*  diibiené  que 
jc’étoir  par  humilité.  Leradtres  q«e  Ceux  là  fwmoritbieht 
le  diable  ,  qui  rçnonçoient  aux  biens  mondains1;1  &  yonc 
vivre  foHtiiremenr  datas  les  defpÀ  s/iis  ont  un  parfeit  ateotcc 
envers  Dieu.  Aifiife  ctoient  tous  de  différons  avis; 

Saint  Antoine  Je*  ayant  entendu  /  leur  dit  :  McsFreré# 
ce  que  votrt.avezditeft  néceffaire  deeux  qui  Veulent  îùivre* 
Dieu  par  vraÿe  Religion  ;  mais  encore  elt  'de  trQp  pea  pour 
être  délivxez;de.Iapuiflànct  duvdiâblé  j  car  nous  avons  vti 
de  nos  ErerBSTtiyreéa  detes-,.  qui  enfin  ü 


4 


? 


/  j  àiSaint  Ântènre  Abbé. 

'de  di  fer  et  ion  :  laquelle  tft  fort  néccflRfjre  à  un  Religieux  $ 
car  elle  lui  montre  le  peu  ou  le  trop  de  continence  en  fe$ 
eeu^res.,-&  fans  cette  vertu  les  autres  font  invalides, 

Quand  ils  eurent  entendu  cela  *  ils  furent  tous  ,  dé  foij 
opinion  ,  &  dirent  que  la  difcretion  peut  garder  l’hommé 
des  tentations  de  l'ennemi  ,  le  conduire  à  la  gloire  com^ 
me  étant  mere  des  autres  vertus. 


~  .  C&mme  fatàt  Antoine  rtjfa/cita  a»  moft. 

E  N  une  Ville  d’Egypte  allez  près  du  lieuL^pù  étoit  Saint 
Antoine  ,  il  y  avotc  un  homme  qui  fut  long  tems  avec 
fa  femnhç  fans  avoir  d’eofans,  dont  il  faifoit  plufieurs  veeuk 
à  cette  intenion.  Dieu  permit  qu'ils  eurent  un  fils,  lequel 
ayant  atteint  l’âge  de  quinze  ans  fes  parens  tâchèrent  de  le 
marier.  Le  jour  des  noces  approchant  .ils  allèrent  es  une 
autre  Ville  ,  ou  étant  couchez  *  le  garçon  mourut  de  mort 
foudaine.,  Quand  la  mere  vjd  fon  fils  mort ,  elle  fe  mit  à 
pleurer  ,  &  ayant  ouy  parler  des  miracles  de  St.  Antoine , 
elle  fit  mettre  je  corps  de  fon  filç  fur  un  cheval  &r  s’en  ail* 
an  Monafterc  du  St.  ou  elle  trouva  un  Religieux  devant  la 
porte  ,  &  loi  dit  :  Le  bon  Pere  Antoine  eft.  il  icy  ?  Le 
Religieux  dit  qu’ouy0,&  ce  qu’elle  vouloit  t  Elle  lui  dit  :  Je 
voudrais  le  prier  de  guérir  mon  fils.  Je  t’alfure  dit  le  Reli¬ 
gieux  ,  que  le  Pere  craint  trop  la  renommée  ?  c’eft  pour¬ 
quoi  il  ne  veut  guérir  perionne.  / 

La  femme, en  pleurant  lài  dit  :  Mon  Pere  je  vous  prie 
pour  l’amour  de  Dieu  ,  d’avoir  pitié  de  mon.  Ce  Moine  ea 
eut  compalfion  ,  &  lui  dit  :  Je  te  cqufeillp  de;  mettre  cou 
fils  devant  la  portedo  Saint ,  &  quand  il  voudra  aller  à  l’çr 
glife  11  le  fera  lever.  La  femme  fie  cela ,  &  couvrit  foo 
fils  compte  s’il  eut  été  malade.  . 

Quand  vint  l’heure  de  Matines , JSaint  Antoine  trouva 
ce  corps  en  chemin  ,  &  Croyant  qu  il  dormoit ,  il  le  tou- 
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mettant  à  genoux  devant  lui  ,  elle  fit  ligne  cfavoii*  pitîè 
^d'elle  ,  &  St.  Antoine  étahn  bon  n  aire  à  tour  lut 
dit  :  Je  te  permettrai  de  parler  ,  pourvu  quç  tu  me  pçomet- 
te  de  ne  rieA  dire  pendant  ma  vie  ,  car  je  fçai  bien  que  jè 
mourrai  plùtôc  que  toi.  Auffitôt  elle  rècouvrala  perole. 
‘D’un  merveilleux  Lion  qui  fui  foie  %rand  mil  au*  ÀeitgiekX  ± 
j  lequel  devint  familier  &  Home fti que.  \  '  ;T 

Fîtes  du  Mooaftere  de  St  Antoine  y  avoit  un  grand  Lion, 
qui  eau  Toit  de  la  terreur  à  tous  Tes  Religieux  &  n’ofoiet 
ipàs  forttrdu  Monaftere  quand  ils  Voùloient.  La  Lionne 
ayant  fait  un  Loeçau  aveugle  le  prit  a  vec  fes  dents  ,  &lç 
porta  dans  la  cellule  de  St.  Antoine.  Quand  il  vit  ces  deuX 
bêtes  ,  il  vid  clairement.  Lorè  St.  Antoine  leur  dit  :  Allez 
tic  revenez  plus  Ce  qu’ils  firent  en  même  te  ms 

Peu  de  temps  après  St.  AptoSuc  vit  cê  gros  Lion  »  &  lui 
■dit  :  Si  d'orèfnavant  tu  fais  aucun  mal  i mes  Religieux  ,  tu 
deviendras  aveugle.  Le  Lion  s’arrêta  tout  cour^de vint  lui  \ 
6c  depuis  Fut  fi  doux ,  que  les  Réîigièuk  aîlôientAc  Venoient 
tans  qu’il  leur  fit  aucun  nul  Ce  Lion  obéit  d’abord  8c  l’ap* 


privoifa  fi  bien  avec  les  Religieux  commcêut  fait  un  chien. 
XSomme  Suint  Antoine  quitta  l'Abbaye  dt  l^utras  four  alkiï 
.  ,  ait  deferi.  *  1 

SÂinr  Antoine  étant  Abbé  en’ün.CÜouVeflt  où  il -avoit 
grand  nombre  de  Religieux  *  fervânt  tous  Dieu  fous  fa 
tonauitesmais  à  caufe  de  la  grande  renommée  de  fa  faintc*- 
té  i  blufieuts  gens  yènôient  Vers  lui  ,  les  uns  pour  prendre 
conte  il  dé  leurs  affaires  ,  les  autres  pour  être  cooiblei  en, 
leurs  adverfitçt ,  tous  s*en  retcurnoient  content  de  lui  ,  & 
les  autres  Venoient  pour  aVpir  fan  té» 

Cèla  l'empêchant  de  vâcquct  à  là  contemplation  \  il  dit 
&  fes  Freres  Je  fuis  tout  croublé  en  mon  entendement  8c  cri 
mes  cogitations ,  ce  lieu  né  ih’eft  pas  propre  pour  ferVjt 
Dieu  ,  il  eft  doue  que  pour  ceuX  qui  ont  leur  afiedHon  au 
monde  ,  je  vous  prie  de  me  dire  votre  avis  fur  cela  ?  Les 
Religieux  dirent  *  Vous  étés  notre  Pafteur  ^noas  fommes 
prêts  de  vous  obéir  en  toutes  choies.  1(  leur  dit  ;  Allons  ep 
quelque  !iéu  écarté, où  nous  puiffiotis  ferVir  Dieu.  Vous  lç4- 
y  cl  qu’il  vous  a  rappeliez  dàn$jl’ét*t  de  Religion  dé  de  Pré* 
trife ,  je  vous  prie  cheminons  «n  la  vocatioa  otànous  font- 
mes  appeliez  par  le  Confcil  de F  Apôtre  ,  de  mettons  npù* 
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boni  féfvi^cü^  je  Dieu.  Il  eft  écrit  que  fi  aous  vôulom  ôcra 
fauvez  ,  il  nous  faut  obferver  les  commandements  de  Dicta 
&  fi  nous  lç  fiifocn  la  gloire  cekfte  nous  eft  préparée.  Les 
Religiëex  dirent  vous  «tes  notre  conducteur,  marchez  de*- 
Vanc  ,  nous  vousfuivons. 

Sur  le  foir  les  Religieux  éntréfentjaas  l’Eglif»  pour  fair* 
le  divin  fèrvicç  comme  à  l’acoutumée  &  l’Office  étant  fini,; 
ils's’e.n  allèrent  répofer.  Sc.  Antoine  le  mit  à  genoux ,&  fit 
fapriere  ca  .cft  termes./O  Dieu*  Créateur  de  toutes  chofes 
qui  connbiflez  la  penfée  des  hommes ,  qui  redreftèz  çeuac 
qui  (ont  égarez  afin  qu’il  ne  periflent^  je  voU9  prie  d<| 
housgardfer,  &  vous  plaifede  nous  montrer  un  lieu  où  nous 
Vous  puiflions  fer vir  tout  féul *  car  celui  cy  n’eftpiopreque 
pour  ceux  qui  aimerit  le  monde. 

Gemme  un  Ange  en  forme  de  fêler  in  nnntrÂ  à  St.  Antoine  It 
chewinwïildeveitjttivrei*  i 

QÜand  il  eut  fini  fonoraifoo  il  eut  envie  de  dormir  > 
un  Ange  lui  dit  *  Antoine ,  Dieu  m’envoye  à  toi,pouG 
te  conduire Leve  coi ,  ôç  vas  t’en  au  lieuquç  je  te  montre* 
irai ,  avecjes  Frères  qui  te  voudront  fui vre  ,  je  t’cnfeigneral 
un  defert  ol  tu  feras  nourri  de  toutes  les  régions  de  la  terres 
Quand  tu  feras  en  ce  lieu  tu  trouveraSune  petite  valée  pleine 
d’arbres  fort  plaifante  &  clofe  de  deux  montagnes  ,  où  tu 
trouveras  une  ftatuè*  de  marbre  blanc.  (:- 

S*étant  levé  il  dit  :  Mon  Dieu  je  vous  remercie  dece  qu'lf 
Vèus  a jdù  exaucer  ma  prière.  Puis  il  entra  en  l’Eglife  ôs 
Tonna  Matines ,  dont  tous  les  Moines  s’afietnbkrenc  &t  di¬ 
rent  l’Office.  Puis  ils  ïortireht  devant  la  porte  de  l’Eglife-, 
«ù  il  leur  conta  fa  vifion  ,  difant  :  nous  puiflions  làuvéc 
nos  âmes  j  car  cè  lieu  eft  plein  de  Vaniiçé-  Ceux  qui  eurenc 
bon  courage  lui  dirent  :  mon  Pece  allons  où  vous  voudrez. 

La  nuit  fuivante  après  le  premier  fommeil ,  St.  Antoine 
appel! a  tous  éeux  qui  le  vouloient  fuivre,  &  s’en  allèrent, 
lis  cheminèrent  toute  la  nuitée  arrivèrent  eQ  Egypte  ,  où 
l'Ange  aVoit  dit.  Cette  valèe  étoit  le  lien  où  les  Enfans 
d’tfraél dépouillèrent  leur  Frere  Jofeph  quand  ils  le  mirène 
tn  la  citerne.  Auprès  de  là  étoit  une  fontaine  d’eau  claire: 
ckcft  celle  que  Moïfe  fit  fortir  de  la  Pierre  d’Oreb  pour  don¬ 
ner  à  boire  au*  lfraelites ,  près  de  laquelle  ils  virent  un  fu- 
rieux  Serpent  qui  fit  peur  Suix  Moines ,  6c  tous  çnfewble  fe 
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mirent  en  pricre  ,  difant:  Ô  Dieu  ldef&ndçzotini'<M>ireê 
fauvages  &  fauvezeeux  qui  confeffent  votre  St.  Nom.  Leur 
Oraifon  finie  ,  le  Serpent  s'enfuit ,  puis  faifaot  le  ligne  de  la 
Croix  ,  il  direnc  nous  marcherons  fur  l’afpic  &  le  bafilic  ,  & 
écraferont  la  tête  du  Lion  du  Dragon.  Et  dirent  :  Serpent 
Va  t’en  dans  la  mer,  nous  te  dtffendonsla  terre.  Us  s’appro¬ 
chèrent  de  la  fontaine  &  l’ayant  benite  ils  burent  à  leur 
aife. 

Comme  les  vitres  manquèrent  aux  Religieux  ,  &  comme  le  Roi  de 

P  ale  finie  les  fie  cour  ut. 

LEs  Moines  firent  des  logectes  de  feuilles  par  ordre  de 
l’Abbé  pour  éviter  la  chaleur  du  Soleil ,  &  y  faifoient 
l’Office  divin.  Qoâ.nd  ils  eurent  là  demeuré  quelque  te'ms  , 
le  pain  qu’ils  avoient  apporté  vint  à  manquer  ,  donttils  eu¬ 
rent  grand  faim  ,  &  murmurèrent  contre  St.  Antoine  ,  di¬ 
fant  :  n’y  avoit  il  pas  allez  de  fepulçhrës  en  notre  païs,  fan* 
nous  avoir  amenez  en  ce  defert  pour  y  mourir  de  faim. 

Et  St.  Antoine  leur  dit  :  Mes  Freres  ,  pourquoi  murmu¬ 
rez  -  vous  ,  comme  firent  autrefois  les  Enfans  d*ifraë!  en  ce 
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pourquoi  as-tu  oublié  les  paroles  que  jet’ay  ditcs}je  t’aflurç 
que  li  tu  ne  fais  ce  que  je  te  d,is  :  tu,  mourras  dans  peu  de 
tcms.  Le  Roi  oyanç  cela-,  effrayé^  &c  ne  fe  vouloit  lever  , 
mais  nç  fçachant  où  étoieiit  les  lerviteurs  de  Dieu  il  en  vo* 
ya  chercher  par  ledefert. 

Comme  le  Roi  fit  charger  douze  Chameaux  four  porter  des  vivre * 
■j.  aux  Religieux. 

C""1  Ommc  ceux  du  Palais  étuient  trites, craignit  la  mort 
1/  du  Roi, il  vint  un  Pelerin  à  la  porte  demander  l’aumô¬ 
ne  ,  qui  interrogea  un  fervitcur  au  fujec  de  fa  triftéfle  »  11 
dit ,  parce  qu’aujoudbuy  le  Roi  doit  mourir  ,  pour  n’avoir 
pas  envoyé  des  vivresaux  fçrviteurs  dG  Dieu  qui  font  du 
defert  j  mai?  nous  ne  fçavods  où  ils  font.  Le  Pelerin  '  dit  : . 
Si  le  Roi  veut  faire  ce  que  je  lui  diray ,  il  ne  mourra  point 
de  ce  coup.  Ce  Page  rapporta  cela  au  Roi  ,  qui  dit  de  le 
faire  venir.  Eftant  devant  le  Roi  il  lui  conta  toutefa  vifion, 
&  le  pauvre  homme  lui  d,it:Sire, faites  charger  douze  Cha¬ 
meaux  de  vivres ,  &  quand  ils  feront  hors  de  la  Ville  Dieu 
les  condairaoù  font  les  Religieux*  Le  Roi  lui  dit.  Mon  ami 
commande  toi  même  ce  qui  eft  ndedfaire  on  te  le  donnera. 
Comme  Saint  Antoine  fut  vijité  far  un  Ange  &  comme  1er  vivres 
<*,  arrivèrent. 

/"Y  Dand  le  Pelerin  eut  réçû  ordre  du  Roi ,  il  fit  charger, 
V£  douze  Chameaux  de  vivres,  de  pies ,  de  haches  &  en 
remèrçia  Dieu  d’avoir  fait  un  tel  miracle, il  envoya  louvene 
par  lüfdits  Chameaux  ce  qui  étoit  néceflairejaux  Religieux. 
Ils  y  allèrent  fi  fouvent ,  que  quelques  perfonnes  les  fuivi- 
rent ,  dont  le  chemin  devint  commun. 

Le  Roi  connoiffaut  la  bonne  vie  de  St,  Antoine  &  de  fe* 
Religieux  quitta  fon  feeptre  &  accompagné  de  plufieurs 
grands  de  fa  Cour ,  vint  prendre  l’habit  de  Religieux  fous 
la  conduiterdu  St,  fin  cette  vallée,  fut  bâti  le  plus  beauMo- 
naftére  qui  ait  jamais,  été.  11  y  avoir  crois  ceps  trente-fix 
Religieux  ,  &  quand  il  en  moaroir  ua ,  auflî  -  tôt  un  autre 
prenait  la  place.  La  renommé  de  ce  Convent  fut  fi  grarfde 
que  de  tous  les  endroits,  du  monde  on  y  venoit ,  tan  àxau- 
fe  de  la  Ste*  vie  qui  s’y  menoit  que  pour  lesgrands'miraelct 
qui  s’y  faifoient ,  car*  cous  les  malades  qui  y  venoienr  s’eq 
retoùrûoieat  guéris  par  les  mérité*  de  ce  grand  Saine. 


4P  La  r U  admirable 

Comme  Saint  Antoine  quitta  fon  Abbaye  s* fit  alla  fitf  flflvf 

montagne. 

CE  grand  St.  voyant  Ulgrandé  abondance  de  peuple  qui 
teuslçs  jours  venoieoten  fpn  Abbaye  :  craignant  que 
pour  le  honneur  <^u’on  lui  rendoit  il  ne  péchât  par  orgueil 
oe  voulut  pas  l’étre  réputé  Saint,  rcfolut  d’aller  en  d’autos 
lieu^jt  de  TNbaide  ou  nul  pe  fçai  op  il  leroit  ;  c’eft  pour** 
c]uoi  il  inltitua  3.  la  place  un  Saint  homme  nommé  Martin 
puis  il  prit  quantité  de  pain ,  &  fe  mit  en  chemin.  Au  bord 
ou  Nil  il  vid  une  barque  dans  laquelle  il  entra.  Etant  ainfl 
aflîi  il  oviit  une  voix  qui  difoic  :  Antoine  ou  vas  tutll  ré¬ 
pondit  au  dclprt  de  *1  hebaïde ,  pour  me  feparer  du  monde 
&  vivre  en  repos.  Ea  voix  lui  dit  :  Si.  tu  y  vas  je  t'ajfurç  que 
lu  n  y  feras  pas  en  paix  va  t'en  au  defert  qui  ejl  près  dicy. 

Le  St.  répondit  qu’l)  ne  fçavoit  point  ce  defert.  Et  fa  vois 
lui  dit:  Tantôt  il pafera  icy  uni  barque  de  Sarafys  qui  te  1$ 
montrera.  "  '  T "  -  ’ 

Quelque  tems  après  il  vid  la  barque, &  quand  ils  furent . 
prçs  de  lui ,  il  les  pria  dele  mettre  dedans, &  de  le  porter 
defert  qui  étoit  proche  ,  ce  qu’il  lui  accordèrent.  Ayant 
vogué  trois  jours  &  trois  nuits,  St.  Antoine  vid  une  bautç  , 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  étoit  une  fontaine  d’eaif  ' 
dcuce  ,  4vec  un  valdn  tout  plein  de  palier.  11  connut  bien 
que  c-étoit  le  lieu  prèdeftiaé  ,  &  ayant  pris  du  pua  41  s’y  ; 
^rrêta^Les  Sarafins  pafiànt  par  -là  ,  &  conlidcrîB  la  vie 
de  cet  homme  lui  donpoieut  du  pain  &  des  datterlepalr 
b  en  qu’H  n’en  mangea  que  fort  peu.  ■ 

Comme  Notre  Seigneur  s'apparut  d  St.  Antçmt  &  le  fit  i'tfpen- 
^  fateur  de  Ces  tréfors. 

'**■’  rr...  fiU-ia.  : _ : _ i  et~  _  _  __  •  .  . 
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déformais  je  veux  que  tu  fois  difpanfateur  de  mes  tréfors  , 
qye  tu  fois  couronné  de  la  main  des  Anges,  &  aura  g 
puinance  fur  toute  1$  terre  *  <5f  afin  que  les  hommes  cott- 
üoiflànt  que  ta  vertu  eft  grande ,  tous  ceux  qui  t-iovôqBe-r 
joqt  feront  guéris.  Q  m'pp  pieu  ,  dit  St.  jç  vous  prie  tto 
»e  pas  m'abanciopiicr.  Notre  Seigneurie  prit  par  la  main. 
&  *1  Te  trouva  grandement  confolé.  Lor|  U  dit*  Que  fa 
Aiom  4c  Piçaipit  bfal  éterüçUçmeq^ 
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Çemme  Saint  Antoine  revenant  on  fon  Hermitage  trouva  celui 

qui  faifoit  des  'rats. 

Après  que  Notre  Seigneur  eut  laifie  Sr.  Antoine  ,  il  Te 
trouva  dan*  le  delert ,  fit  ne  vid  rien  des  chofes  qu’il 
*vqit  vue,  Lors  il  Te  mit  en  chemin  pour  revenir  en  fou 
hermitage,  où  il  trouva  en  chemin  l’ouvrier  qui  faifojt-des 
rets  &  lui  dit  ;  ami  ,  m’as  ta  fait  le  ülçt  que  je  t’a  vois  dit 
pour  prendre  les  bêtes  qui  me  font  du  mal  î  II  répondit  :  Je 
te  l’avois  fait,  mais  tu  l’as  rompu.  Ofte-toi  d  icy  car  tu  me 
brûle.  D’abord  ce  diable  viat  comme  une  grofle  colomne , 
St.  Antoine  connoifiant  que  c’étoir  un  diable  fouffla  contre 
lui  en  faifiuit  le  figne  de  la  Croix, &  cettecolomne  fat  roule 
en  feu  &  fembloit  U  foudre  du  Ciel.  Le  Sr.  demeura  tout 
feul  fans  aucun  mal,  revint  en  fon  Hermitage,  louant  Dieu, 
où  il  trouva  plufîeurs  defes  Frères  quil’etoient  venu  voir, 
auquel*]'!  raconta  ce  qui  lui  ctOit  arrivé ,  &  leur  enfeignaA 
Te  garder  du  démon. 

Çomme  le  Rof  de  Catalogne  envoya  quérir  St.  Antoine  four  guérir 
fa  femme &fes  enfans  qui  étioient  pojfedez.  du  diable . 

SAint  Antoine  voyant  la  faveur  que  Dieu  lui  avoit  faite 
en  le  délivrant  d?un  fi  rude  ennemi,  &  confiderant  auflî 
les  promeflès  qu’il  lui  avoit  faites  n’en  devint  pas  plut  or- 
guelieux  /mais  plus  hu  cible  qu’auparavant,  c’eft  pourquoi 
Dieu  lut  fit  la  graee  que  fa  feule  parole  gueriflpit  les  malades 
&  chaflbic  les  diables. 

Sa  renommé  fut  fi  gtande  ,  que  par  tour  on  partait  de 
lui.  Les  diables  ennemis  des  Chrétiens  ne  pou  voient  habiter 
ezdeferts  d’figypte  ficdcThebajde  à  caule  de  Ici  &  de  pla¬ 
ceurs  Saints  qui  y  habitoient ,  c’eft  pourquoi  ces  diables  fu¬ 
rent  contrains  d’aller  ailleurs  :  Ils  fe  jeterenc  en  Catalogne, 
parce  qu’jls  nétoient  pas bons  Chrétiens:  De  forte  que  plu¬ 
sieurs  prièrent  le  Roi  d’envoyer  chercher  ce  bon  Hermite 

3ui  faifoit  tant  de  beaux  miracles ,  mais  le  Roi  n’en  fit  pas 
.  o  cas. 

Comme  les  Diables  tourmentèrent  la  Reine  de  Catalogne  &  fes 

enfans.  ,r 

Dieu  voyant  la  dévotion  du  peuple  tourna  Ta  colère  fur 
(à  maifon  Reyalo ,  &:  permit  que  la  Reine ,  fon  fils  fie 
&  fillC  fuient  PofFedea.  Le  Roi  fut  bien  en  peine  ,  &  ne 


fille  fuient  Pofledea.  1 
içhaut  que  faire  il  affçmbU  les  Po&ours  de  fon  Royaume 


\ 
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pour  fçavoir  s’ils  pourraient  cbaflcr  les  diables  <Jes  corps  dç 
les  enfans:mais  plus  ils  ufoient  de  leur  art  »  plus  les  diables 
les  toürmentoient ,  fur  quoi  le  Roi  rcfolur  d’abandonner 
(on  pais,&  d’aller  habiter  ailleurs,  &  ordonna  dçsQouver-s 
peurs  pour  cet  eftet. 

Mais  les  plus  fages  liai  dirent  :  Sire  ,  fi  vous  voulez  nom 
croire,  dit  le  Prévôt  André  ,  vos  malades  feront  bien  tôt 
guéri.  Certes  dit  le  Roi  :  Sire  ,  envoyez  des  Meflàgers  en*' 
vers  St.  Antoine  pour  le  prier  de  venir  dans  votre  Royaume.^ 
ti  vousvoulez  j’y  irai  moi  -  même  ,  &  j’efpcre  l'amener.  Le 
Roi  ne  voulut  pas  qu’Aiidré  y  allât  parce  qu’il  lui  étoit  né« 
ceffaire  ,  mais  il  envoya  d’autres  Meflâgers. 

Comme  les  Députez,  arrivèrent  en  Alexandrie  ou  Iç  Patriarche  leur 

donna  des  guides.  ^  x 

A  Près  avoir  Pris  congé  du  Roi,  les  Meffagers  partirent 
deJBarcelonne  &  fe  rendirent  à  Alexédrie.  Ils  fe  prê- 
fentereot  au  Patriarche  Taftus  &  lui  donnèrent  les  letrea. 
du  Roi  ,  par  lefquelles  il  le  pr,ioit  û’adrefler  fes  députez  au 
lieu  ou  demeuroit  St.  Antoine. Quand  le  Patriarche  vid  cea 
Lettres  ,  Sc  fçût  la  caufe  porquoi  fis  étoient  venus  ,  il  loua 
Dieu  ,  &  leur  donna  des  gens  qui  les  menèrent  ou  étoit 
Saint  Antoine. 

Quand  ils  eurent  pris  la  Benediélion  du  Patriarche  ,  ils* 
traversèrent  lesdeferts  ,&  fe rendirent  avec  beaucoup  de 
peine  où  étoit  le  St.  Ils  le  faluerent  de  la  part  du  Roi  de 
Catalogne  qui  le  prioit  de  venir  à  Barcelone,  pour  le  con-* 
firmer  en  la  Foi  de  Jefus  -  Chrift.  Ils  ne  lui  parloient  point: 
de  la  maladie  de  la  Reine  ni  de  ceux  du  pais.  ,'ï  . 

Quand  il  eut  oui  leur  Requête  ,  il  leur  dit  .-  mes  amis  je 
ferai  la  volonté  de  votre  Roi  ,  allez  vous  en  la  garde  de 
Dieu, &  dues  au  Roi  votre  Maître  que  je  l’irai  voir  au. 
plutôt. 

avant  leur  départ  ils  virent  plufieurs  bêtes fauvages  comr- 
me  Lyons,  Tygres,  Ou  - s  &  Loups,  qui  entroient  dans  Ion 
Monaltere  comme  des  agneaux  fans  faire  mal’à  perfonne». 
Ayant  reçu  labenediébon  du  St.  ils  retournèrent  à  Alexen-. 
drie  ,  &  reciterent  au  Patriarche  ce  qu’ils  avoienc  vu  :  H 
en  fut  bien  aife,  &  leur  ditraflu.rçz  -  vous  qu’il  ne  manquera, 
pas  de  vous  fui  vre  puifqu’il  vous  la  promit* 
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Les  Meflagjcrs  ayant  pris  congé  du  Patriarche  firent 
Voile  du  coté  du  Midi  &  fc  rendirent  en  Sicile,  d’oû  ils  ne 
partirent  de  long  cems  ,  parce  que  le  vent  fut  contraire. 

Ce  joui r  là  St.  Antoine  alïembla  fes  Religieux  ,  &  leur 
dit  comme  le  Roy  de  Catalogne  lui.  mandoit  d’aller  en  Ion 
£<ai$ ,  &  'qu’il  avoit  promis  d’y  aller.  Ses  Religieux  lui  di¬ 
rent  i  St,  Pere  ,  voui  fçavez  ce  que  vous  devez  faire;  mais 
pourtant  ce  fera  bien  à  notre  grand  regrer,  car  en  votre  ah- 
fenee  nos  ennemis  ne  nous  laifferont  point  en  repos.  Ne 
craignez  point  dit-il ,  je  ferai  bien-tôt  icy.. 

Comment  faint  Antoine  fut  porté  mtr uculeuf entent  à  Barcelone 
&  du  premier  miracle  qu'il  fit. 

QUand  St.  Antoine  eut  donné  fa  bénédidion  à  fes  difi. 

ciples  il  marcha  tout  feul  par  les  défères  jufqua  la  nuit 
que  Notre  Seigneur  lui  envoya  une  nuée  qui  le  porta  à 
Barcelone  II  fe  trouva  dans  le  Palais  du  Roi  ,  &  ayant 
dit  aux  Gardes  qu'il  lui  vouioit  parlcf  on  lui  répondit  d’at- 
tehdre  jufqu?aù  jour  ;  eux  ne  croyanç  pas  qué'ce  fut  St. 

-  Antoine  ,  parce  que  le  tems  était  trop  court ,  &  que  les 
Meflagers  n’étoient  pas  encore  venus.  Quand  il  oüic  cela 
^il  attendit  jufqu’au  jour. 

En  marchant  par  les  rues  il  vit  une  grande  maifon  ,  & 
ayant  heurté  à  la  porte  ,  il  demanda  à  parler  au  Maitre  du 
logis  ,  qui  commanda  de  le  faire  entrer.  C’étoit  le  Prévue 
Ançlré  qui  avoit  incité  le  Roi  d’envoyer  quérir  St.  Antoine. 
Etant  entré  le  Prévôt  lui  demanda  (on  nom.  Incontinent 
<  vînt  une  truye  qui  portoit  entre  fes  dents  un  de  fes  petits , 
qui  êtoit  aveugle  &  fans  pied?  &  le  poufa  au  pied  du  SainS' 
en  fc  plaignant.  ’  , 

Le  Prévôt  commanda  de  chafler  cette  bête  incommode  ; 
mais  de  tout  ce  qu’on  lui  ptit  fàire  elle  ne  bougea  point  : 
St.  Antoine  leur  dit  :  LaifiDz  cette  pauvre  bête  ,  car  elle 
veut  aufli  bien  la  fanré  de  fon  peut  que  le  Roi  pour  les 

r*  w  >t  /■*  t  /*•  s  ■  V»  .  _ _ 
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Quand  te  Se.  vit  que  le  Prêtât  leprioit  faut  de  îë  làîf- 
fer  aller ,  il  lui  dit  que  quand  il  y  feroit  II  pria  Dieu  pouf 
Je  fils  du  Roi ,  &  de  commander  au  diable  de  la  parc  dé 
Dieu  de  fortir  deee  corps,  qu’incontineat  il  en  fortirôit. 

André  alla  au  Loutre  ,  8i  dit  au  Roi  tout  ce  qui  lui  étoic 
arrivé  ,  puis  il  pria  Dieu  pour  le  fils  du  Roi*  comme  Saint 
Antoine  lui  âvoit  dit ,  aufîi-tôt  il  fut  guéri* 
v  Quand  le  Roi  vit  ce  miracle  *  il  fe  leva  &  fâluà  St  An» 
tojne  qui  lui  donna  fa  bénédi&ion  *  &  puis  il  pria  pour 
la  Reine  &  fa  fille  ,  qui  d’abord  furent  guéries ,  &  lét 
diables  crioient  :  O  Antoine  que  tu  me  fait  de  maux  ! 
Et  il  leur  dit  ;  Je  vous  commande  de  vous  taire  ,  8c 
aufli-tor  ils  lui  obéirent. 

Quand  le  Roi  vit  tant  de  Prodiges  fil  demanda  à  Saint 
Antoine  de  quel  pais  il  étoit }  il  répondit:  Dieu  fçair  bHn 
d’oü  je  fuis.  Le  Roi  dit:  Ton  langage  femble  le  notre.  Jé 
te  prie  de  chafler  ces  matins  efprits  des  corps  de  tous  mes  fu- 
jets ,  &  quiil ne  reviennent  plus  en  ce  pais.  Saint  Antoine 
lui  ditrlls  ne  feront  point  gueriVque  tu  ne  croyes  en  J.  Ci 
D’abord  le  Roi  fe  profterna  devant  le  Saint  ,  8e  lui  dit  : 
O  Saint  homme  1  Je  crois  que  tu  es  vray  ferviteUr  de  Dieu 
je  promets  de  vivre  &  mourir  en  bon  Chrétien.  St.  Antoine 
lui  imprima  le  figne  de  la  Croix  fur  le  front  *  difant  :  Preneé 
la  puiflance  de  guérir  la  mort  fut  desSerpens  &  autres  bêtes 
venimèufesau  Nom  de  Jefus-Chriih  Ses  fucccflèurs  eurent 
la  même  puiflance.  \ 

Le  Saintjs’en  retourna  che2  le  Prévôt  &  y  demeura tandis) 
quM  fut  à  Barcelone.  Le  bruit  courut  par  la  Ville,  qu’jl  ÿ 
avoit  un  liomme  nommé  Antoine  ,  qui  chafToit  les  démons 
&  qui  gueriüeit  tous  les  malades. 

Comme  le  Diable  en  forme  de  Moine  vint  k  Barcelone  pour  guérit 
toutes  fortes  de  malades.  '  ^ 


SAint  Antoine  étant  à  Barcelone ,  y  vint  Un  diable  eii 
forme  de  Moine  ,qui  fai  foie  entendre  au  peuple  qu’ij 
gueriffoit  toutes  fortes  de  malades",  maiscc  n’étoit  pas  four¬ 
berie  }  mais  pourtant  on  croyoit  que  c'étûic  ebofe  vraye  8t 
on  le  tenoit  pour  un  Saint.  Quand  St*  Antoine  fçût  cela  il 
lui  dit  :  Homme  de  Dieu  ,  d’où  es-tu  ;  Le  diable  répondit  t 
Je  fuis  homme  mortel  comme  toi.  En  difant  cela  pib-' 
lieurs  démons  vinréc  en  forme  de  malades  de  diverfes  fortes 
de  maladies.  Ce  Moine  les  gueriflbit  de  fa  feule  parole  * 

déni 


,  ,  it  Sàint  Ànteine  JM- 

dont  St,  Antoine  fut  étonné  De  plus  on  lui  pfciôttta  plu- 
fieurs  hommes  morts ,  dont  lés  uns  fembloicat  être  a  dcrnjt] 
pourris  &  eorronppus.  Le  Moine  fit  femblant  de  priqr  Die», 
&  les  morts  relïufçiterent  au  grand  ctdnement  d'un  chacun 
Antoine  fit  fa  pricre  à  Dieu,  dilaot  :  Mon  Dieu  foyea  béni 
éternellement  :  pourquoi  a vea^- vous  permis  q>ej*aye  quitté 
mon  MonaAçré  puilqu’ily  aVoitun  homme  plus  capable 
de  confirmer  votre  foi  que  moi?  Incontinent  Notre  Seig¬ 
neur  s'apparut  à  lui  ,en  difant  :  Ne  tâtonne  pas,  celui  <çi« 


r>  Aint  Antoine  fè  confiant  en  la  parole  de  Jefus- Çhnft, 
^  s’approcha  du  Moinç  ,difanp  toi  qui.fàit  de  fi  grands 
miracles ,  qui  guéris  les  malades  &  qui  reflufeite  les  morts 
viens  icy  ,  6c  mets  ta  main  fur  ma  tece  pour  la  guérir ,  car 
elle  mé  fait  mal.  Le  diable  n’en  voulut  rien  faire,  c'eft  pour¬ 
quoi  Saint  Antoine  le  prit  par  fon  froc  &  lui  dit  :  je  rccotnr- 
mande  par  le  Dieu  vivant  que  tu  ne  change  point  de  figure 
jufquVéé  q  *c  je  te  te  dde.  Puis  illui  founU  à  la  lace  , 
le  Moine  parut  tout  en  feu  ,  &  fe  mit  à,  crier  &  à  hurleic 

horriblement.  ,  ,  . . 

Lors  les  diables  fejetterent  fur  lui ,  mais  il  fit  d  abord  le 
fignte  delà  GrOix  , difant  :  Je  vous  contondray  tous  ,  ca? 
mon  Dieu  me  l’a  prom  j  $.  V  ou  s'êtes  fans  puiiïance  contre 
fes  ferviceurs.  Les  diables  fiifoient  tous  les  effort^  Contré 
lui  ,  mais  il  fe  mocquoic  d’eux. 

Comme  St.  Antoine  reçâ  me  épee  flamboient  *  de  feint  Michel 
v  j  pour  viticre  les  diebUs  ,  . 

S  Aint  Antoine  combattant  contre  les  diables,  St.  Michel 
auquel  il  a  voit  grande  dévotion, lui  apparut  &  lui  don¬ 
na  une  épée  flamboyante  ,  difant  î  Antoine  confie  toi  en 
Dieu  ,  car  il  te  viendra  bien-tôt  confoler  Preos  ce  glaive 


rit 

•>ï 


%6  La  Vie  admirable*  r 

Quand  Saint  Antoine  écoit  à  Barcelone  -,  il  ne  cortnoif- 
foit  pas  encore Taine  Paul  Hcrimtc  >  mais  ce  lui  dont  nous 
parlons  éroit  difctple  de  laine  Antoine .  fatfaot  les  mêmes 
miracles  que  lui,  ne  craignant  pas  plus  les  diables  que  lui , 
c*eft  pourquoi  ils  difotcni  -  Si  nous  retournons  en  Egypte  * 
nous  y  trouveront  tesdifciples  qui  npus  tourmenteront. 
Comme  Notre  Seigneur  s'apparut  d  Saint  Antoine  dans  une  nuée 
qui  éclan oit  toute  la  Ville. 

N  Otre  Seigneur  qui  ne  détaille  jamais  Tes  amis  au  be- 
foin ,  s’apparut  a  faint  Antoine  dans  une  nuée  qui 
cblouït  tous  cesvxde  la  Ville.  Le  peuplé  fut  épouvanté  plus 
qu*anparavant1&  chacun  s’enfuît  en  fa  maifonj  lés  diables 
forment  du  païs.  J 

Notre  Seigneur  qui  lui  dit  :  Antoine,  ma 'paix  ié  Toit 
donné  ,  car  tu  as  aujourd’huy  exalté  mon  N©œ  ,  6c  tu  as 
été  prêt  à  louffrir  pour  l’amour  de  moi ,  aflfure  toi  .que  tu 
fut  fan&ifié  au  ventre  de  ta  mere,  &  trois  ansaprès  ta^aif- 
fance ,  ta  làinteté  parut  à  plufieufs  perfor>nes,&  les  diables 
n’auront  point  de  pui’flàncc  fur  eux;  6c  tous  ceux  qui  tel 
nuiront  où^à  tes  dilciples- feront  brûlez.  Puis  notre  Seig¬ 
neur  difparut&  le  Saint^f  ur^plus  fort  en  l'afnour  de  Dieu 
qup  jamais  ,pui%,s’en  alla  chez  fon  hôte.  ' 

Comme  la  rencontre  de  Saint  Antoine  vola  par  l'Italie  &  dans  la 
,  .  .  '  Sicile.  r"'.  —  ■) 

T  andis  que  ce  grand  Saint  etoit  à  Barcelone  ,  le  bruit 
courut  par  tous  qu’il  avoir  guéri  tous  les  malades  du 
pais ,  &  avoit  refTufcité  le  fils  du  Chevalier  Luce  ,  non  pas 
que  le  Saint  fut  prefent ,  mais  le  Prévôt  André  fon  hôte  , 
qui  mit  le  bâton  du  Saint  furie  fils  du  Chevalier  Luce  de 
le  relïufcita. 

Quand  les  Meflagers  du  Roi  de  Catalogne  qui  étoient 
reliez  enSicileàcaufcdu  vent  contraire  apprirent  ces  nou¬ 
velles  ils  furent  bien  étonnez;,  ne  croyant  pas  que  ce  fut 
Saint  Antoine  ,6c  difoient  êùtr’eux  :  Que.  dira  le  Roi  lî 


nous ,  ne  lai  amenons  pas  Saint  Antoine  ^  s'il  furvehu  avec  < 
nous,  nous  eufîions  eu  quelque  exeufe  ,  pourtant  s’il,  no  • 
vient  pas  cc  ne  feça  pas  notre  faute  ,  6c  ce  qui  nous  doit 
çonloler  c’eft,que  cet  autre  faint  homme  quiell  à  Barcelone 
a  fait  ce  dont  nous  étions  allez  prier  Antoine.  v 
Quand  le  tems  fut  propre  ils  firent  voile  &  fe  rendirent 
Barcelone  devant  le  Roi ,  qui  o’ea  fit  pas  grand  (as  ,6c  ma 
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leur  tint  pas  la  promefïc  qu’il  leur  avoit  faîte  ,  &  dont-ils 
furent  bietrfaçhez.  ~ 

Ses  amis  lui  dirent  qu’il  n'avoit  pas  bien  fait  d’avoir  ain- 
fi  traité  fe*  Meflager*  T  car  ils  n’avaient  pas  fait  un  fi  long 
voyage  fans  danger.  Le~Roi  c^ofiderant  ces  paroles ,  les 
envoya  quérir  *  &  comme  ils  lui  racont oient  leur  voyage;» 
le  diable  entra  au  corps  du  chevalier  du  Roi  le  plus  aimé 
&  le  tournténra  beaucoup. 

Conme  Saint  Antoine  ch un  diable  du  corps  d'un  Chevalier ,  & 
comme  les  Mtjfagers  le  reconnurent . 

LE  Roi  voyant  fon  ami  ainfi  tourmeniédu  diable  fut 
-fort  trlfte  ,  &  dit  aufli-  tôt  de  faire  venir  te  St  homme 
afin  de  le  guefir  ;  &  tandis  qu’on  l’alla  chercher  ,  ceux  qui 
.  venoienrd’Egypre  dirent  au  Roi  :  Sire  ;  Car  fa  feule  parole 
ehiflç  les*diables ,  reflufeite  les  morts ,  &  jde  plus  guérit 
toutes  fortes  de  maladies.  :  f 

Peut  de  teros  après  il  arriva  ,  &  les  Meflà&erï  l’ayjant  vii» 
dirent  ;  Voici  le  grand  faint  Antoine  qui  a  fait  tant  de  pro¬ 
diges  :  c’e.  I  le  fl  an  beau  de  i’Egipte  6c  la  couronné  des  Re¬ 
ligieux  de  Thcbaïde.  .  *  • 

Les  Meflagsrs  pleins  de  j&yc  te  jetteren  t  à  fes  pieds  Se  les 
lui  voulaient  baifer ,  mais  il  ne  le  voulut  pas.  Et  comme  ils 
partaient  cnfèmblc,  le  démon  dit  par  la  bouché  du  pofledé 
'  Antoine  jeu  tn’a vois  commande  de  ne  pas  dire  ton  nom» 

mais  à  prêtant  chacun  le  fçait. 

J« luis  celui  què  tu  as  maltraité  li  fouyeut ,  je  ne  fçaii 
plus  où  aller  ,  car  fi  je  vais  en  Egipte  ,  j’y  ferai  autant 
tourmenté  qu’icy  par  tesdifciplçs,  6e.  fi  je  m’approche  d’eux 


,  ils  furent  fort  joyeux  6e  dirent  que  G  faint  An- 
t  icy  ,  il  l’auroit  pien-tôt  guéri.  Enfin  ils  décla- 
b  ç'étoit  flùnt  Antoine  le  flambeau  de  l’Egypte  6c 
sHernaiiCs.  Il  demeura en  Catalogne  deux  ans» 

'  rk!  ! 


fut  porté  «o  fou  Monaftere  dans  une  nuec  apres  avoir 
▼ifitè  les  religieux  *  il  fe.trôuVcîit  à  Barcelone. 

Contint  Saint  Avttittie  fit  fortir  une  font awt,  _ 

A  Près  que  faim  Antoine  fut  retôurne  dcs  parties  Oc* 
cidenuies ,  il  étoit  âgé  de  quatre  vingt  ans.  L'es  Re¬ 
ligieux  de  Ion  premier  Mooâfteré, de. Palettine.  lui  mande» 
renc  de  le  venir  vifiter  pour  régler  un  'different  qui  étoit^ 
jèiur’eux,  \\  Raccompagna  de  quelques  Religieux  pour  y 
aller*  Ils  chargèrent  un  Chameau  de  pain  &  d’eau  pour  leur 
l^oyage  ,mâisla  çhâleur  -qu'il  faiioit  fut  cauTé.  qu  liseur  eut 
Bien-tôt  achevé  leur  eau.  Le  bon  Saint  voyant  Tes  freres 
en  émoy  ,  ^eloigna/nd  peu  d*cux  &  fit  Ta  prière ,  la  quelle 
«tant  finie  au  même  lieu  Tort it  une  çlaire  fontairçc  ,;dont- 
jls  remercirent  Dieu  :  puis  ils  prirent  de  l’eàu  jk  pour- 
foivirçot  leur  chemin.  Qi^nd  les  Religieux  Tçûreni  leur 
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rempli ,  l'homme  ne  penfe*qu,aux  vanitczdu  mohde.  Que 
votre  penfée  ,  difoit-ii,  fOit  pure ,  forgez  aux  falotes  Ecri¬ 
tures  ,  foyez  eo  prière  foir  &c  matin }  imitez  les  fai  rus  Pc  res 
faites  ce  que  dit  PApôrre  :  Gardez-  vous  que  le  Soleil  OC , 
fe  couche  fur  votre  ire.  C’cft  -  à  -  dire  que  fi  tu  as  rancune 
contre  ton  frère,  garde  toi  bien  de  Savoir  au  Soleil  cou¬ 
ché.  Cecy  ne  Yentenci  pas  feulement  du  péché  de  colere , 
mais  de  tous  les  autres.  Ne  regardez  pas  les  autres  d'autrui  » 
mais  prenez  garde  à  vous;)  Enfin  il  leür  donna  des  docu-* 
mens  pour  mener  une  fâinte  Vie.  1 

■  V  €»mme  faint  Antûine  guérit  un  dimehikçle. 

B  N  une  Ville  de  Paleftioe  il  y  avoit  Un  GcntilhomrhÇ 
qui  étoir  poflfèdé  du  diable  Quèod  on  fçû  les  miracle» 
dé  faint  Antoine  ,  on  le  porta  à  foo  bermitage  ,  ©U  é»nt 
,  arrivé  ',  il  pria  le  Saine  de  le  guérir  ;  hiaià  if  lui  commanda 
d’aller  en  Egipte&t  qu’il  feroit  gUèri.  •  , 

Près  de  Tripoly  il  y  avoit  une  fille  malade  d’u&e  étrange 
maladie;  car  du  nez  oc  des  oreilles  lui  fortoieot  des  hu¬ 
meurs  fi  puantes  què  pcrfbnné  lié  phuvoit  dëmeureir  proche 
d’elfe ,  &  quand  ces  humeurs  étoient  fortics  elles  feebân- 
ccoient  en  vers.  Elle  étpit  paralitique  de  tout  fon  côrpjs. 
Ses  partos  fouhaittântfbrtfa  guèriiott ,  la  menèrent  a  fatnç 
Antoine.  Ils  rencontrèrent  en  chemin  des  Rcligieü*  qui 
alloient  au  monafteré  ,  fiç  étant  arrivez  au  monafterc  du 
faint  homme  Paphonce,  ils  là  firent  demeurer  la  tandis 
frm*t  vers  faint  Antoine.  Les  Religieux  y  étant 
Arrivez  ,  prierènt  le  Saint  délàifier  entrer  le  malade  dans 
fon  Monafterc.  U  ne  le  voulut  pas  ,  mais.il  leur  dit  dé  s  en 
retourner  &  quelle  feroic  guérie.  Ils  s'en  retourriefent  fiç 

ht  trodÉçrent  guérie.  .  „ ...» 

Coémt  Sàint  Antttne  eut  reveUttén  quun  Religieux  etett  trier  t  en 

fè  tenant  itfittv. 

*111  Eu  de  terni  après':  deux  Religieux  venant  d’Egipté 
>  X^voilF  fatit  Antoine ,  on  mourût  de  foif  en  chemin  ,  & 
l'autre  rendort  àlafid.le  Sàint  dit  à  dent  de  fes  Frtres  : 
Prenez  «ne  cruche  pleine  d’ean  ,  &  allez  fur  le  ihemid 
d’Egypte  ) car  Vont  ÿ  trouverez  deux  Freres  qtn  VCnoieot 
ÎCf  /dootfuB  cft  mofrtdë  foif  ôc  loutre  va  mourir  ,  «f 
*àt*ri’y*lle£  Vite  ,  tto ni  les  trouverez  trtorts.  Les  Reli- 
giéèxltti  obéirent  fie  les  ayant  trouve*,  ils  firent  boire 

celui  qui  rcTpiicdc  cocoic  &  l'amener  eût  avec  eux*  _ 


\ 


_  '  La  Vit  admirable 

Comme  Saint  Antoine  vit  P  urne  de  Saint  Amon  entre  tes  mains  des 
Angvs  'qui  la  portaient  au  Ciel. 

Saint  Antoine  étant  en  la  montagne  ,  faifatu  an  jour 
fa  priete  ,  il  vit  les  Anges  qui  portoient  une  ame  au 
Ciel  briliante  comme  le  Soleil.  U  pria  Dieu  de  lui  dire  qui 
c’étoit.TJnc  voix  lui  dit  que  c’étoit  l’ame  d’un  Saint  Reli¬ 
gieux  nommé  Aàion,  qujfoemeuroit  aux  de  fer  ts  de  Nitrie ,  - 
lequel  croit  d’un  grand  mérite  ;  car  des  fon  bas  âge  il  s’écoir 
occupé  à  fervir  Dieu.  .  v 

Sa  renommé  fut  fi  grande ,  que  par  tout  ort  parloit  de 
lui.  Les  diables  ennemis  des  chrétiens  ne  pou  voient  habiter 
ez  déféras  d’Egypte  &  de  Thebaïde  à  çaufe  de  lui  &  de  pki- 
'fieurs  Saints  qui  y  habitaient,  c’eft  pourquoi  ces  diable*  fu¬ 
rent  contraints  d’aller  ailleim:H$  fe  jecterent  en  Catalogne, 
parce  qp’ils  n’érôict  pas  bons  Çhrctisns,  De  forte  que  plu- . 
fieurs  prierait  le  Roi  d'envoyer  chercher  ce  bon  Herttïïfc 
qui-fatfoit  tant  de  beaux  miracles ,  mais  léRoi  n’eu  ftt/pas 
de  cas  :  par  quoi  ils  connurent  qu’il  fallojt  bien  qu’ü  fut  eo 
kt  grâce  de  Dieu  pour-avoir  eut  cettovifi  m.. 

Comme  Saint  Antoine  pajfa  U  fleuve  Lac'tum.  /  ,  . 

U  U  jour  faint  Antoine  acçompagdé  d’un  funrbomrop 
nommé  Théodore  ,  alloieot  vifiier  le  s-autres  Peres  ils, 
leur  fa'lloitpaffer  le  fleuve  Ljuefuro,  &:  parce  qu'il  croit  pro¬ 
fond  ,  il  ne  le  pouvoient  palier  fans  fe  dépouiller,  ll  pria, 
faint  Théodore  de  s’éloigner  ,  ne  voulaiu  pas  qu  omvit  fa 
nudité:  mais  comme  il  alloit  fe  dçpoii>l]er  ,  il  fut  porte 
par  de  là  le  fleuve.  St.  Théodore  fut  bien  furpris ,  &  lui 
demanda  comment  il  avoit  paffé  ,  mais  il  n’eo  dit  pas  ua 
feul  mot.  y  :  ,  *  r  Y  -  y. 

Saint  Théodore  l’embrafTà  ,  difant  qu’il  oc  le  latfcroit^^ 
point  aller  jufqu’à  ce  qu’il  le  lui  eut  dit.  St.  An  refus  vo4,-^ 
yant  fa  grande  affeélion  ,  lui  dir  :  Mon  Frere  ,  vous  me  for¬ 
cez  adiré  plus  que  je  ne  veux  ,  mais  pourtant  fi  vous  sine 
promettez  de  n’en  reu  dire -  Vous  le  fçaurez  :  Ç’eft  q”‘C 
comme  faint  Pierre  marcha  fur  la  mer,  d*  même  faypaffé 
ic  fleuve.  *'  ■.  • ..  :?;•  .• 

Comme  Saint  Antoine  guérit  la  fille  du  Confiai  Mlisp* 

UN  Comte  nommé  Archelaüs  paffarvtpar  le  .defert  , 
trouva  St.  Antoine ,  &  le  pria  de  la  dtt 

Gonful  Publius  qui  avoit  un  grand  mai  d‘eflomachvS(*  Aa* 
toine  fit  fa  prière  &  la  fille  fut  guéri*  / 


de  Saitit  Antoine  Abbf.  .  3} 

T3<h  Jour  il  fortit  de  loo  Mrtnaftcre  pour  vifircr  fes  Reli¬ 
gieux  ,  &  étant  fur  le  point  de  palfer  une  nvicre  ,  ils  lui 
diren/d’entrer  daus  Une  barque.  Quand  ils  y  furent  en¬ 
trez  jU  fetuirent  une  puanteur  étrange  ;  puis  ils  virent  un 
enfant  quf  nlcurojt,  &  le  Saint  lui  ayant  donné  fa  bénédic¬ 
tion  il  fur  délivré  du  démon  qui  le  tourUTenioit ,  &  connu¬ 
rent  par  là  d'où  provenoit  la  puanteur.  '  j  • 

Comme  Suint  Antoine  fut  porjf  etiU  troifiéme  regibh  de  /*  air  p*r 

les  Anges,  . 

C’Eft  h  ne  chofe  étonnante  que  la  vie  de  ce  grand  St.  car 
_ >  un  jour  qu’il  étoit  en  prière  ,  il  fut  porté  par  les  An¬ 
ges  jnfques  en  la  troifiéme  région  de  l’air.  Les  diables  les 
ennemis  capitaux  léfui  virent  &  alléguèrent  jMufieurs  niep- 
'fonges  contre  lui  ,  niais  *b  fureqt  confondus.  Le  Sc.  conf- 
deranc  combien  d’ennemis  l’homme  avoit  a  combattre >  le 
mit  à  pleurer  en  continuant  fon  orailon  ,  &  conhderanç 
-  ce  que  dit  St.  Paul  :  Nous-^avbns  p  u  feulement  à  com¬ 
battre  contre  lî  chair  ,  mais  aulïT  contre  les  diables  tainu 
’  nous  prenons  les  âmes  de  Dieu  ,  afin  que  nous  puiflïotis 
rclifter  a  l’ennemi  quand  il  nous  attaquera. 

La  nuit  futvante  St.  Antoine  étant  en  foo  hermitageoiiit 
une  voix  qui  difoit^Aotoioc  levé  toi ,  &  viens  voir  ce  qce 
je  rc  veux  montrer.il  fortit  dehors  &  vit  un  monftrebideux 
environné  d’efprits  aîle^  qui  vouloiçnt  voler  iufqu’au  Ciel; 
mais  le  «nontHe  rab'aiffoic  &  d’autre  pafîbic  malgré  lui. 
Le  St.  fit  réflexion  fur  «fia  &c  connut  que.c’étoicje  duble 
qui  faifoit  tomber  lés  pécheurs  ,  &£  ceux  qui  montoienc 
étoienr  les  âmes  des  Bienheureux. 

Notre  Saine  par  cette  viflon  augaumehta  Tes  au  (tentez, 8c 
^quoiqu’il  la  relevât  à  fes  freres ,  ce  ne  fut  pas  par  orgueil  > 

mais  pour  leur  luire  changer  de  vie.  „  . 

Il  etoit  fi  humble  qu’en  exhortant  les  Prêtres  &  les  Clers 
à  prier  Dieu  ,  il  deiîroit  apprendre  d’çux  ,  &  bien  {ouverte 
il  demandait  çonfeil  aux  Prêtres  ,  &  eh  s’hunailiant  de- 
mandoit  leur  bened  étion.  >  <  À 

11  avoit  la  face  h  agréable  ,  que  ceux  qui  ne  1  avpienc 
jamais  vû  fouhaitotem  fort  de  le  voir.  11  avoit  le  vifage  jo¬ 
yeux  ;  &  eonnoiCoit  lçschofes  à  venir.  De  même  que  Lar 
-  4a»  fon  beau  pere  qui  maçhinoit  contre  lui.  11  avoit  les 
ycbx  ttius,  Les  dents  blaoctffcs ,  le  vifage  doux  &:  aimable*; 
fl  haïflbû  U  coaTcriatian  des  Magiciens ,  Hcritiques  àc 


\ 


f®  -  LaVieaimirabfe 

Comme  Saint  Antoine  vit  Paine  de  Saint  A  mon  entre  les  mains  des 
Anges  'qui  la  fort  oient  au  CieU 

Saint  Antoine  étant  en  la  montagne  ,  faifant  on  jour 
fa  priete  ,  il  vit  lés  Anges  qui  corroient  une  ame  au 
Ciel  briliante  comme  le  Soleil.  Il  pria  Dieu  de  lui  dire  qui 
c’étoit.  Une  voix  lui  çfit  que  c’étoit  Famé  d’un  Saint  Reli*  ï 
gieux  nommé  Aàion,  quKlemeuroit  aux  delerts  de  Nitrie ,  - 
lequel  émit  d’un  grand  mérite  ;  car  des  fon  bas  âge  il  s’éroit 
occupé  à  ièrvir  Dieu.  - 

Sa  renommé  fut  fi  grande  i  que  par  tout  ort  parlait  de 
lui.  Les  diables  ennemis  des  chrétiens  ne  pouvaient  habiter 
ez  déféras  d’Egypte  &  cle  Thebaïde  à  eau  le  de  lui  &  de  plu- 
'fieurs  Saints  qui  y  habitaient,  c’efi  pourquoi  ces  diables  fu¬ 
rent  contraints  daller  ailleim:Us  fe  jetterenten  Catalogne* 
parce  qp’ils  n’éroict  pas  bons  Chrétisns,  De  forte  que  plu-  _  . 
fieurs  prierçt  le  Roi  d’envoyer  chercher  ce  bon  Hemfitc 
qui -faifok  tant  de  beaux  miracles ,  mais  lèRoi  n’eo  fit  pas  ^ 
de  cas  :  par  quoi  ils  connurent  qu'il  Falloir  bien  qu’il  fut  est 
ki  grâce  de  Dieu  pour-avoir  eut  cette vifi-  n..  1 

Comme  Saint  Antoine  faffa  le  fleuve  Luctum.  /  / 

U  U  jour  faint  Antoine  acçompagdé  d’un  fiinr  bommp 
nommé  Théodore  ,  alloieet  vifiter  le  s-autres  Peres  iis; 
leur  fartlojt  pafler  le  fleuve  Luciom,  parce  qù’il  croit  pro¬ 
fond  ,  il  ne  le  pouvoient  palfer  fans  fe  dépofidler.  Il  pria, 
faint  Théodore  de  s’éfbigner  ,  ne  voulant  pas  qu’on  vit  fa 
nudité:  mais  comme  il  alloit  fe  dépouiller  ,  il  fat  porté/  ;v 
par  de  là  le  fleuve.  St.  Théodore  fut  bien  furpris  lui 
demanda  comment  il  avoit  pafle  ,  mais  il  n’en  dit  pas  ua 
fcul  mot.  «  .  '  .  .  ^ 

Saint  Théodore  l’embirafTa  ,difant  qu’il  ne  le  laifcroit,  > 
point  aller  jufqu’à  ce  qu’il  le  lui  eut  dit.  St.  Antoine, 
yant  fa  grande  affeétion  ,  lui  dit  :  Mon  Frere  ,  vous  me  for¬ 
cez  à  dire  plus  que  je  ne  veux  ,  mais  pourtant,  fi  yous  me 
promettez  de  n’en  rien  dire  v  vous  le  fçaurez  :  Ç’eft  qr>e 
comme  faint  Pierre  marcha  fur  la  mer,  de  meme  jfaypaflé 
le  fleuve.  ^  ^ 

Comme  Saint  Antoine  guérit  la  fille  du  Confiai  Pulliuf* 

UN  Comte  nommé  Archelatis  paflàtupar  le  .dtjjcrt  , 
trouva  St.  Anroine  ,  6c  le  pria  de  guf^rir  fa  file  d« 
Gonful  Publius  qui  avoit  un  grand  mal  d’eftomach'St'  Ab*  ' 
toinc  fit  fa  pricre  &  la  fille  fut  guéri* 


de  S airit  Antoine  Abbè.  5* 

T9<b  jour  il  fortit  de  /oo  Münaftcre  pour  vifirer  (es  Reli¬ 
gieux  ,  &  érantTur  le  point  de  palfer  une  rivicre  ,  ils  lui 
dirent d’entrer  dans  une  barque.  Quand  ils  y  furerti  en¬ 
trez  ils feotirenr  une  puanteur  étrange  ;  puis  ils  virent  un 
enfant  quf  nlcutojt,  &  le  Saint  lui  ayant  donné  fa  bénédic¬ 
tion  il  fut  délivré  du  démon  qui  le  tourmentoit  connu- 


C 


rent  par  là  d'où  provenoit  la  puanteur.  -  ;  .  ;  • 

Comme  Suint  Antoine  fut  pvrjf  en  lu  troifiéme  regiàh  de  tuir  par 

les  Anges,  , 

’Eft  une  chofe  étonnante  que  la  vie  de  ce  grand  St.  car 
u  un  jour  qu’il  était  en  prière  ,  il  fut  porté  par  les  An¬ 
ges  infquesen  la  troifiéme  region  .  de  l’air.  Les  diables  fes 
ennemis  capitaux  léfuivirem  &  alléguèrent  ^lutteurs  men¬ 
songes  contre  lui  »  mais  il*  lurent  confondus.  Le  St.  conl-- 
d crâne  combien  d^ennemis  l’homme  av oit  a  combattre >  le 
mit  à  pleurer  en  continuant  fon  orailon  >  &  conhderanç 
ce  que  dit  St.  Paul  :  Nous  n'avons  p  u  feulement  à  corn- 
battre  contre  te  chair  ,  tuais  auflT  contre  les  diables  in  Ci 
nous  prenonsdes  antes  de  Dieu  »  afin  que  nous  puiflions 
rt  lifter  à  l’eboemi  quand  il  nous  attaquera. 

La*, nuit  Suivante  St.  Antoine  étant  en  fou  hermitagcoüit 
une  voix  qui  difoit  ^Antoine  lève  toi ,  &  viens  voir  ce  que 
je  te  >eux  aiontrer.ll  fort.it  dehors  &  vit  un  monftre.bideux 
environné  d’cfprits  allez  qui  vouloicnt  voler  iufqu’au  Ciel; 
mais  le  «nouille  rablùâbic  &  d’autre  paflbic  malgré  lui. 
Le  St.  fit  réflexion  fur  «fia  &  connut  que.cétoic  le  diable 
qui  faifoit  tomber  lés  pécheurs  ,  &  ceux  qui  naontoienc 

ètoient  les  âmes  des  Bienheureux.  . 

Notre  Saint  par  cette  Villon  augaumenta  fes  aufterjtez,oC 
7 quoiqu’il  la  relevât  à  fes  freres ,  ce  ne  fut  pas  par  orgueil  > 

mais  pour  leur  faire  changer  de  vie.  ^  '  - 

Il  croit  fi  humble  qu’en  exhortant  les  Prêtres  &  les  Clers  > 
à  prier  Dieu  ,  il  deliroit  apprendre  d  eux  ,  &  b’en  Rouverte 
H  demandait  çanfeil  aux  Prêt  tes  ,  &  en  s’humiliant  dc- 
raaodott  leur  benedélion.  >  ; 

11  avoic  la  face  h  agréable  ,  que  ceux  qui  ne  lavpient 
jamais  vu  fouhaiiotent  fort  de  le  voir.  11  avoir  le  vifàge  jo¬ 
yeux  ;  éc  eonnoifloit  lçschofes  à  venir.  De  même  que  La^ 
pjé  fpn  beau  pete  qui  maçhinoit  contre  lui.  Il  avoir  les 
ycbx  qùns,  les  dents  blaochés  ,  le  vifage  doux  &r  aimable*; 
fl  haïflbit  la  coavcriaiiaü  des  Magiciens ,  Heriiiqacs  ôc 


ta  Pie  Admit ahU  •.>  r 

«hifmatiques  Arrictw  ,  &  jamais  ne, leur  partait  amlabîe* 
mène,  finon  quq  pour  les  corrigiez  de  leur  erreur*  car  il  di- 
foic  de  frequanter  ces  gens  là  c’écoit  dangereux  de  perdre 
des  âmes.  Si  quelqu’un  vendit  à  la  montagne  il  le  faifoit' 
chafler  *  difant  que  c'étoii  pire  qué  dés  ferpens  6c  des  bail*  ( 
lies  du  dèferr,  difant  que  la  compagnie  de  lumière*  ne'  doit 
pas  être  avec  les  tenebres. 

Comme  St.  Antoine  alla,  en  Alexandrie  poHr  confondre  U  f eût 
y./  des  Ariens.  *  , 

AU  tems  que  St.  Athanfe  ctoit  Patriarche  d’Alexadrie* 
plufieurs  Evêques  furent  aflemblcz  en  ladite  Ville  , 
parce  que  certains  Heritiques  Arriens  vouloient  corrompre 
1a  Foi  Catholique  lefdits  Evêques  pour  mieux  convaincre 
leurs  adverfaircs,  mandèrent  à  St.  Antoine  de  venir  en 
Alcxendrie  pour  prêcher  contre  l’Evangile  de  J^G.  &  delA 
Foi  Ch  retienne.  D’abord  St.  A  ntoine  le  mit  en  Chemin,& 
accompagnez  de  quelques  Religieux  vint  en  Alexandrie, 
6c  dans  la  première  Prédication  il  déclara  la  fe&e  d’Arms 
fauflè ,  6c  dit  aux  Catholiques  de  ne  les  pas  cooverfer ,  dit 
hautement  que  Jefus-Chrift  ctoit  fils  de  Dieu ,  &  les  Arriens 
difoient  le  contraire.  . ,  .  .  - 

.  il  prêcha  fi  éloqàemcnt ,  que  tout  l’auditoire  çn  fut 
furpris.  Les  Chrétiens  fc  réjoüd'oi  enc  de  voir  aiofi  détrui¬ 
re  lafede  des  Ariens,  pluficurs  Payens  reconvertirent  AU 
Foi  Chrétienne  ,  même  les  Prêtres  ldolarres  difoiept  î 
Tâchons  de,  voir  l’homme  de  Diçu  car  tous  l’ appel  loietot 
ainfi.  PlufieUrs  defiroient  toucher  fes  vêtemcos  ,  croyant 
que  cela  leu rprofiteroit,  beaucoup  de  demooiacles  furcrif 
guéris  en  AÎexândrie  par  lui  &  plufieurs  autres  affligez  dj8 
diverfes  maladies. 

Comme  Saint  Antoine  ch ajfa  le  démon  hors  du  corps[  d'une  fille 

pojfcdée "  -  •  "  V 

A  Prés  que  St,  Antoine  eut  demeuré  quelque  tems  dani 
Alexandrie  il  voulut  retourner  en  fou  Hfrmitageîc’eft 
pourquoi  il  prit  congé  du  Patriarche  &  des  Evêques  qui  lac- 
c  ompagnercnt  jufqü'à  la  porte  de  la  Ville ,  ou  une  femme 
lui  die:  Homme  de  Dieu  attendez  un  peu ,  car  ma  fiUeieft 
grandement  tourmentée  du  démon.  Saint  Antoine  mitr- 
choit  toujours,  &  St.  Athanafe  lui  dit  de  la  guérir.  D'iberd 
il  s’arrêta ,  puis  fit  fa  priere  à  Dieu  ,  6c  comanda  9M  dia¬ 
ble  de  ibrtir  de  ce  corps ,  ce  qu’il  fit  d’ibotd.  T 


•  '•  S '  .  Vv  .  •  ?  "t. 
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étoit  incomparablement  medlieurequ  OT -oaterent  maltraiter;  pw« 

perdition.  Les  Màgtcicr.s  remportèrent *  *  ^  c*eft  pourquoi  **» 

qb*il  montroit  b°n  exemple  ,  mais  ü  ^  ^.|$  fl  leJ  cba{Ta  par le  8goe  de  ta. 
envoyèrent  deux  diablespourl  *  .  ^  n»aTancerent  pas  pluaqu* 

ffervitetir.  de  £ie«.  .  u^uvoit  étoit  nul  :  reV.nrqM 
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lÆwdu  monde  ^ 

chofei.ll  eft  vrai que  bien  le  pauvre 

"Ssszs&SSÜSSiï^ 


parce  que  je  - — •*-  —  -  .  > 

’ESsReU«irux  ie  prièrent  de  lui  écrire  pour  ^exhorter  à  fuivre  les-vertUi* 

à  fuir  tes  v?ces  ;  cequUui  ^l  éc"r^e^e/^Cpofchrérienne,  8t  je  voua prie 
Vous  Rois,  je  vous  confeiMe  de  garder  la  bo  Ch  peu  de  durée  * 

^^?2Sfï£râîiï3!2  ^iLJK&S 


JC  cOuiiaercfc  qu  u  j  a  ««  ^ l 

c  Aiot  Antoine  fc  trouvant  unf“rj^[0\a„fdf',"0’ é«Wh" 4k  * 
S  deux  choies  :  1*  première  qu  il  «ou  <to»oe  a  «*cuç  pu  J Het. 

Mon»fteK»dsos Wd<fem_:  U  ftcole  utou  fo  ge  T 

.  is^ssSSfeîsas 


famçAutaioete 


1^4 

,yint  vrfttcc»  .  ^  > 

,.  Comme  Saint  Antoine  trouva,  un  Mcnfirt  qui  iioit moitié  homme  &  moitié  chtvalu 
[a  ÎTffi -  tôt  que  faine  Antoine  vit  jour  il  fe  mit  en  chemin  peut  aller  chéri* 
j[\  cher  çe  St.  homme  fans  fçayoir  où  Ré  toit ,  mais  il  efperoit  que  cerna 
gnile  lui  avoir  févçlétui  feroit  la  grâce  de  le.  trouver.  /  _  ;  —  ’  • 

^  Ayant  cheminé  Wfqu’à  midy,  il  trouva  un  monflre  horible,  qui  étott  demy  • 
ehevali.  Le  Saintfut  bien  fyrpris  ;  8c  faifant  le  ligne  de  la  Croix  ,  lui  dit  : 
Ne  fçais  tu  point  où  .habite,  le  ierviteur  deB'cu^'Le  monûre  nelui  dit  moi** 
mais  lui  fit  figùede  marcher  à  main  droite.  Saint  Antoine  fut  fort  furptis  , 
qr  ii^  Crut  que  c’étoit  un  Diable-:  toute  fois  il  fuivitforrehemin  ,  5c  marcha 
jufqu’à  U.  nuit ,  puis  le  mit  en  priere  jufqu’au  foir. 

J  Comme  Saint  Antoine  itneontra  St.  Paul  pre mUrJierrfùu. 

D’Abord  que  ie  jour  parut ,  Saint  Antoine  femit  en  chemin*  fic-yit  un® 
Louve  qui  monteit  une  montagne.  Ilia  fuivit  St  entra  dans  un  rocher* 

Il  regarda  ça  8c  là  ;ma&  comme  çe  liçu  étpit  fort  obfcufcil  ne  pesfonne*- 
Néanmoins  il  écouta  pour  voir  s’il  entendoit  quelquy chefe  ,fic  il  vîf  le  lieu 
©Ù  étoit  celui  qu’il  cherchpit.  ,  i.  /  _ 

Il  frappa  de  fqn  bâton  une  greffe  pierre  qui  feruoit  de  P0™?/  s£j  ^aul 
oyant  ce  bruis ,  fe  renferma.  Ce  que  voyant  St.  Antoine*  il  lui  arc  :Tulçaia 
Lien  que  je  fuis  venu  ,  il  ef!  vray  que  je  ne  meute  pas .  de  te  voir  :  maià 
pourtant  je  ne  m’en  iray  pas  que  je  ne  t'ajre  vû.  Tu  reçois  bienles  bêtes  bru-, 

«*  des  .pourquoi  ne  veux  tu  me  recevoir  $  Si  tu  ne'm’ouvre  ta  porte,  je  mour- 
aay  icy.  St.  Paul  luidit  :  Ami  de  Dieu  ,  nul  ne  doit  menacer  en  demandant; 

comme  tu  fais.  :  v  ,  *  _  ,  _  r 

Saint  Paul  ayant  ouvert  la  porte ,  ilss’embrafferent  pus  deux  &  le  nom¬ 
mèrent  par  leurs  noms  ;  bien  qu’ils  ne  fe  fullent  jamais  vûs.  Puis  St.  Paul 
dit  :  Mon  cher  frere,  vous  avez  bien  pris  de  la  peine  pour  me  venir  voir  ^ 
qui  ne  mériterais  pas  cela  de  veus  ,  mais  la  charité  furpaffe  tout  travail.  Je 
voua  prie  djfe  roe  dire  s’ils  n’y  a  point  quelque  Herefiequi  corrompe  leChnl- 
danifme.  H.ela  !  ipotr  cher  frété,  dit  St.  Antoine-,  11  n’y  en  a  que  trop.^ 

Comme  St.  Antoine  retourna  en  fon  Hermitage.  ' .  • 

-*■  E  lendemain  St* Paul  dit  à  St.!,Antoine  :  Il  yalong^  tçms  que  je  lçavois 
Mj  que  tu  étois  au  defert ,  &  Dieu  m’avoit  promis  qu’un  de  fes  lerviteuri 
me  viendroit  voir  parce  qu’il  eft  tems  que  je  meure  8c  que  j’aille  voir  mon.  - 
Bedemteur  Jefus  -  Chrift.  :  il  t’a  envoyé  pour  m’enterrer.  v 

Quand  St.  Antoine  oüit  cela  ,  il  pleura  amerementL»  difant  :  -Hélas  !  Mon- 
Vrere  ,  fe  peut  il  que  vous  me  quittiez  fi  tôt  ?  St.  Pauldic  *.  Tu  ne  dois  cher¬ 
cher  çe  que  tu  poffede  .mais  ce  que  tu  n’as  pas  :  ileft  néceffaire  d’abandon^ 
ner  la  charogne  &  de  Cuivre  J.  C.  fictes  Religieuxfuivront  ton  exemple  , 
ç’éft  pourquoi  il  faut  que  tu  t’en  retournes  ,  8c  quand  tu  viendras  r  appor¬ 
teras  le  manteau  que  St.  Athanafeje  donna  pour  çou vrir  mon  corps.  \ 
Quand  St.  Antoine  vit  que  St.  Paulfgavpit  que  St.  Athanafe  lui  avoit 
donné  un  manteau  *ii  connut  bien  que  cétoit  par  une  révélation  givme  * 
ç’eft  pourquoi  il  lui  bai/ales  mains  en  pleurant  ,  fie  fe  mit  en<  chemin  pour 
aller  en  fon  Hermitage  ,  où  il  trouva  deux  dé  fes  Riligieux  qui  l'étoient 
»«■«  «oiv  At*  kî#»n  inîn  TVahnfH  nu'ilâ  l'aooef  cArent.  ils  vintent-au  devant» 


ray  vû  Eue  ,  yay  vu  M,  jean  isapcrne  au  peiert ,  raaw  j  «y  vu  *%•  »  ^ 

ÿa  radis.  Il  entra  en  fa  cellule  fie  prit  fon  manteau  pour  le;  portera  St.  Paul* 
|1*  le'  prièrent  de  leur  expliquer  ces  paroles.  H  dit  qu’il-y.XJrfiit  un  tems  pour 

Comme  faint  Antoine  vit  que.  les  Ange  s  p  ortoienti'amt  ie  /aintJVwJen 
CS  Aint  Antoine  ayant  pris  le  manteau  que  St.  Athaoafir  j»i  av<^MO«mfe 
q  t’en  alla  promie  ment  vers  l’Hermixagede  St.  Paul*  JcsatfWi?  fieues 
de  (on  Hermitage ,  il  vît  les  Anges  qui  ch&ncoienc  un  chant  mélodieux  eu,-  ' 
^^atl’ame  de  St. F^ul au.Gicl,i)comb« 


&t  Saint  'Jatioine  Abbé.  Vf 

cher  ami  ,  pourquoi  me  délai fle  -  tjx  fi  tôt  ?  Puifque  tu  yas  en  ftarad!*  *  fais 
que  je  te  fuive  bien  >  tôt.  v 

Aprésqu’il  eut  aflez  pleuré,  il  entra  dans  la  caverne,  où  il  trouva  le  corps 
du  Saint  àgenoux  la  tête  6c  les  mains  levée»  vers  leCiel  comme  s’il  eut  prié 
Dieu,  11  fe  mit  àgenoux  près  de  lui  »  voyant  qù’il  ne'  refpiroic  plus,  il  vit 
bien  qu'il  étoif  mort.  --  .  1  ^ 

Qufnd  faim  Antoine  aidé'  de  deux  Lions  ,  enfereiit  faint  faut  premier  Hermite 

QUand  faint  Antoine  voulut  mettre  fon  compagnon  en  terre, il  tte 
trouva  rien  pour  faire  fa  fofle,ce  qui  le  èhagrina  ,  lui  étant  très  fâcheux 
U’aner  chercher  des  outils  en  fon  Hermitage  ,  diftant  de  l’autre  de  trois 
journées ,  &  de  laifier  la  ce  corps.  v\  '  .  *  .  ,  ,  :  v.jL 

11  refolùt  de  ne  le  point  quitter  jufqu’a  ce  que  pieu  lui  eut  infpiré  ce  qû  il 
feroit  ;  6e  commeit  étôit  en  cette  peine  il  vint  deux  Lions  qu’il  l’épouvëte- 
.tent  ,  maisil  fe  recommanda  à  Pieu ,  6c  fa  peur  fut  diffipée.  U  vît  ces  d'eux 
bêtes  couchée*  auprès  du  corps  Saint,  comme  fi  elleseuffentèu  de  l’entende- 
pnenr,  puis  de  leurs  grifFes  firent  une  folTe  de  la  grandeur  du  corps  Saint, 
vibrent  vèri  faint  Antoine  lui  lécher  les  pieds  de  les  mains  comme  s’ils  eufiènt 
demandé  fa  benedi&ion  pour  leur  peine,  Sr.  Antoine  ayant  mit  le 'corps  St. 
çn  terre ,  demeura  toute  la  puit  en  priere  au  près  de  la  foffe.  Le  lendemain, 
il  s’en  retourna,  emportant  la  robbe  de  faintPaul  comme  une relique pré- 


JL  leur  difant  :  Mes  enfans  ne  foyez  plu?  triftes  ;carrEg'ife  eftremifeen  (on 
premiçr  luflre,  6e  ceux  qui  fuivtont  la  Foi  Chrétiennerelüitonc  devant  Dieu 
comme  le  Soleil  Vie*  Perfecutèurs  des  Chrétiens  feront  chaflez  comme  des 
Serpent ,  6c  n  otre  feinte  Religion  n’aùgmen.téra  de  plus  en  plus  :  c’eft  pour¬ 
quoi  mes  Frçres,  ayez  bonne  confiance  en  Dieu ,  6c  jamais  nous  ne  périrons. 

On  ne  peut  s’étonner  des  grandes  vifions  qu’eut  St.  Antoine  :  mais  en 
confidérant  la  toute  puifTancè  de  Diéu  6e  les  paroles  qu’il  a  dites  à  ce  Saint 
homme ,  ôri  n’aura  jamais  lieu  d’être  furpris.  Celui  qui  aura  ferme  foi ,,  dit 
notre  Seigneur  ,r  pourra  trarifporter  les  montagnes  d’un  lieu  à  antre.  11  dit 
encore  ,  tout  ce  que  vpus  demanderez  à  mon  Fere  pour  l’amour  de  moi  , 
pouir^i^éÉeîafoi1  jyfiévaflurez-vousde  l’obtenir.  Et  quand  Jefus-Chrift 
eut  donn&pouvoir  à  fes  Apôtres  de  chafler  les  diables  ,  6c  de  guérir  toutes 
fortps  de  maladie*-:  il  leur  dit  :  Vqus  l’avez  eu  pour  rien  6e  pour  rien  vous 

jedofiOMfZ.  :  .  ,  ;  ,  * 

^  Jamais  pour  priere  de  Roi  il  ne  demeurent  Ion  g-  tems  hors  de  fon  Hermita¬ 
ge  ,  parce  que ,  difoit-Ù  ,  cotproe  le  poiflon  qui  efi  hors  de  l’eau  meur  bien¬ 
tôt  ,  de  même  le  péché.  Ce  grand  Saint  faifoittant  de  miracles,  6cenfeig- 
noit  fi  bien  ceux  qui  le  venoit  voir  ,  bue  chacun  s’en  alloit  fatisfait  6c 


V 


!  XcŸkvàMtc  , 

Comme  Samt  Antoine  ieclara'êjit  Relgitux  que  le  foi 
Atnt  Antoine  dit  un  jour  à  fes  Religieux  ;  Mes 


uràêfd  mrtfnlî  uemei  * 

s  Frères ,  ne  vous  étonne* 


niteni  d 'Abord  à  pleurer.  Chacun  le  vonoit  embrâffer  comme  s’il  eût  été 

Srêt  à  mourir.  U  leur  fit  cette  remontrance  :  Mes  enfan#,  ne  foyer  pa*  fiche*  .  V 
'avoir  pH  s  l’abû  Moiiafiiquè,  mai*  perfevërea  jufqtt’à  lafin  en  fervent  Dfeuj  s-  f 
ayez  toûj<  urs  en  vûë  la  mort  8c  par  ce  moyen  vous  méprifere»  toutes  lé# 
«hofesterreftres.  Je  vous  preauflide  n*avoiir  aucune  communication  avec  ,) 
les  Heretâques ,  carâls  font  ennemis  de  l’Eglife. 

Les  Evolues  d’Egypte  avoient  acco&tumé  d’enfevelir  le#  Chrétiens  dàna  >  * 
des  drapsdefoye ,  «les  gardoient  quelque  terns  en  deslieux  feçrets  fana  '<%j 
ks  enterer.  Saint  Antoine  s’y  oppofa,  difaot  qu’il  ne  faKoit  pas  faire  pib*  ü  ' 

d’honneur  A  la  Créature  qu’au  Crateur,  qui  fut  enfevcii  dans  un/  fimple  | 
Jraceüil  de  toile  $4t  gardoient  ainfij  les  morts  fans  les  enfevelir,  c’êtoit  là  »,  ,J 
reûtume  des  Bayent,  le  que  pour  fe  diftinguer  *  kf  Chrétiens  ne  les  dévoient  "M 
f  as  imiter.  '*  .  1 

Comme  Saint  Antoine  commanda  à  fts  Religieux  <f enfevelir  ftcrettmtnr  [on  eorpt .  | 

Uand  il  vit  que  fa  mort  àpprochoit ,  qu’il  fentit  diminuer  les  forces  »  'g| 
il  appel  la  deux  de  fes  Religieux ,  fit  leur  dit  :  .Mes  Freres ,  mon  Eh  en  .  '4 
■n’appelle  à  lui  ,  &  j’ay  grand  defîr  de  le  voir  :  Je  vous  exhc  rtedê  ne  point  ,  v 
perdre  votte  tems  ,  mais  de  perfeverer  courageufement  4c  de  reftfter  aux  <v^g 
ennemis  du  genre  humain,  afin  que  vouspuimei  jotfirde  fefelicité  promife.  v'3 
En  leur  parlant  il  les  mena  en  une  haute  rtiphtagne  hoi’s  duplï*  d’Egypte  »  .| 

puis  leur  dit  :  Quand  fe  feray  mort  vous  mettre»  mon  corps  dans  Je  vantre  K;| 
ce  fa  mere  la  terre ,  te  je  vous  prie  encore  fi  vous  ave*  quelque  amitié  pouf  ;  J 
»  oi,que  vous  ne  difiez  à  perfonne  en  quellieu  vous  l’aurez  mi»,afin  qu’il  ne  J 

.  feit  point  porté  en  Egypte  parcaque  jeveuxquil  demeuré  en  de  P*,s  :  •  | 

pourquoi  ne  manquez  pas  de  mettre  ce  tniferablc  en  serra  »  qui  aptes  le  ''f 
Jugement  de  Dieu  fera  incotruptible.  '  s  /  .  Ss^  -■fjjj 

Comme  fiint  Àntointjtt  fin  Ttfianienw  r4  --  ^  i  -] 

L  Ors  il  fît  ligne  de  la  CroiX' ,  êe  dit  à  fes  Riligieux  :  vofey  mon  Tefia^  â 
ment  &  derniere  volonté. -Premièrement  vous  donneieza  rEveque  ^  * 
Athanafe  mon  habit  &  mon  manteau  ,  qu’il  me  ;  donna  tout  neuf  t^ouq 
donnerez auflî  ir  oai autre  habit  â  l’EvêqueSeraphion ,  6c  pour  votre)  Wà|im» , j  •. 
penfe ,  je  vous  donnema  halre  8c  mon  cïlice  quand  vousfrn’aurpa  enterré*.  %  «S 
/  A  biemcofifidert  r  le  Teftament  de  ce  grand  Saint  ,  il  n’étoi tapotât 'dfr  iM 
grande  valeur  ccromefont  ceux  des  Seigneurs  fi;  des  Evèquès  dece  téWi|gQ,-J| 
qui  veulent  avoir  de  grands  honneurs  6c  de  grandes  pompes  à  leurs  cntefffcjaj 
remens.  La  plûparr  ont  plusfdtt*  dé.  leurs  corps  que  de  leurs  âmes  ;  maiteeà^^j 
grtbdes  pompes  ne  les  conduifent  en  Paradis.'  ^ 

11  fuyoit  les  hontjeurs  pendant  >(a  vie  ,  même  à  fa  mort  il  lé»  ‘abhotrolcy  '-j 
néanmoins  il  né  refte  par  d’être  en  Pai  adis ,  fie  Ion  corps  d’être  honoré  paît  ÿ 
«out  le  monde.  « 

Comme  Saint  Antoine  rendit  fefprit.  ‘  .  '■[■  J ; 

A  fins  que  fai  ut  Antoine  mt  fait  for  teftament,  il  dit  a  fes  dîfitiples 

Freres ,  votre  Antoine  s’en  va  eA  Pautre  monde ,  8c  né  fera  plus  avec  ■* 
vous:  mais  confiez- vod*  en  Dieu«,11s  fè mirent  à  pleurer ,  puis  il  femkt  t  j, 
genoux  8c  rendit  doucement  Ton  efprk  à  Dtetu  •  \  "'jj-t 

Ses  Freres-obftorvereoc  pondue ’lcroent  fes  volonté»  ;  Se  bien  qu’il  çuà  . 
vécfl  près  de  cent  ans  dans  les  déférés  fant  femais  avoir  lavé  fon  corps  »  il 
étoit  blanc  comme  dû  lait.  Les  deux'Religieux^ïrent  le  commandeùptaa  y 
de  leur  bon  Pere;  car  après  l’avoir  enterré  »  ils  s’en  allèrent  en  W> 
MonaÔere  fans  rien  dite  à  perfonne  »  ét  dâfb*boercnt  fes  héfM*  . 

featàit  ardonaé»  •  -  V,  *  /  y 


